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C’était le 11 février 2011. À peine deux mois après mon arrivée chez Groupe
Gratuit Pros, nous lancions le premier numéro d’Energie Gratuit Pros

qui deviendra 18 mois plus tard Zepros Energie. 90 numéros se sont succédés
et celui que vous tenez aujourd’hui entre vos mains est le dernier que j’ai
conçu avec toute l’équipe du pôle Bati. Un moment riche en émotion que je
voulais partager avec vous, chers lectrices, lecteurs et industriels, qui nous
avez accompagnés et soutenu pendant toutes ces années.
Le temps est donc venu pour moi de poser mon stylo – ou de débrancher
mon clavier – pour me consacrer à d’autres passions au moment où je pars
en retraite. J’ai l’honneur de passer le relais à Rose Colombel qui va désor-
mais présider à la destinée de ce journal qui a su donner un ton différent à
l’actualité du Génie climatique pour dépasser ce domaine très technique et
évoquer l’énergie dans sa globalité, un sujet devenu central à l’heure de la
transition écologique.
Je sais que Rose saura reprendre ce flambeau avec brio comme je ne doute
pas qu’elle aura autant de plaisir que j’en ai eu à porter haut et fort ce titre
du groupe Zepros. Et qu’elle y apportera rapidement sa touche personnelle
pour vous proposer une information toujours aussi qualitative et variée.

Sachez que ce fut un réel et intense
bonheur de vivre cette belle aven-
ture pendant ces 13 années, aussi
bien de l’intérieur que vers vous
toutes et tous. Les pages de ce
numéro ne seraient pas suffi-
santes pour remercier toutes les
personnes avec lesquelles j’ai lié
des relations professionnelles
fortes, sincères et tellement en-
richissantes. Je pense qu’elles se
reconnaîtront à la lecture de cet
édito. Et je souhaite remercier
chaleureusement nos fidèles lec-
trices et lecteurs sans qui rien de
tout cela n’aurait été possible.
Vous allez me manquer. l
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UNICLIMA

Une année 2023 difficile… et 2024 sera   
Pour Uniclima, le contexte
est bien compliqué : que ce
soit dans le neuf ou dans la
rénovation, dans le loge-
ment individuel ou dans le
tertiaire, les marchés sont
difficiles pour presque
toutes les technologies.
Le ralentissement de la
construction touchera les ac-
tivités de CVC en 2024 en-
core plus fortement qu’en
2023, tandis que la réno-
vation reste en deçà des at-
tentes… Demeurent quelques
rayons de soleil, pour le so-
laire thermique, les PAC air-
air ou géo, les CET et les VMC.

C
hez Uniclima, l’inquiétude
est de mise. Stanislas
Lacroix (Aldes), le prési-

dent du syndicat industriel, ré-
sume : « L’année écoulée a été dif-
ficile, notamment dans le neuf
avec -22 % pour le logement et
- 15 % pour le tertiaire. Et le
rythme des autorisations et mises
en chantier est épouvantable. Cela
touchera nos activités sur 2024
plus fortement qu’en 2023… Il y
a eu beaucoup d’efforts sur la ré-
novation mais l’activité souffre
également et reste en dessous des
attentes en n’ayant pas connu le
développement annoncé. Dans
les faits, MaPrimeRénov’ n’a pas

atteint ses objectifs puisque
70 000 rénovations d’ampleur
ont été réalisées sur 90 000 pré-
vues. Pour le tertiaire, les chif-
fres sont également très mau-
vais, puisque nous attendons
toujours les effets positifs du
décret Tertiaire… ».
Dans le détail, pour chaque fa-
mille technologique, le repli est
marqué. Par exemple, les chau-
dières gaz et fioul connaissent
une 2e année de baisse consécu-
tive, avec 120 000 générateurs
vendus en moins. Jérôme Pra-
dal (Ariston), précise : « Ceci à
cause de l’impact du neuf mais
pas que. L’arrêt des aides en ré-

novation et le flou dans l’associa-
tion chaudière-énergie qui la fait
fonctionner (biofioul, biomé-
thane…) pose des questions sur
les perspectives. Et quid de l’hy-
bridation (chaudière+PAC) ? ». 
Du côté de l’entretien, là aussi
les indicateurs sont dans le
rouge : brûleurs gaz et brûleurs
fioul (-28 %) sont en perte de
vitesse, avec 10 000 pièces de
moins par rapport à 2022. « Le
parc installé est juste maintenu
en vie. C’est une opportunité ra-
tée de les optimiser », ajoute le
spécialiste. Pour les radiateurs
à eau, même constat (-16 %) :
« Le gisement n’est pas saisi

pour l’optimisation, le confort ou
le design ».

Des EnR aux fortunes 
diverses
Pour les chaudières biomasse, qui
devraient pourtant être portées
par la tendance à se tourner vers
des énergies renouvelables lo-
cales, les industriels constatent
au contraire une très forte baisse
(-60 %) principalement sur les
chaudières à granulés. Ce seg-
ment voit les ventes reculer de
25 000 générateurs. Éric Trendel
(commission EnR Uniclima) ana-
lyse : « C’est un marché de rem-
placement des chaudières fioul. Et
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PAC ECS

PAC air-eau - Répartition par fluides frigorigènes Résidentiel et tertiaire - PAC air-air
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       tout aussi dure
le prix de l’énergie a connu un ac-
cident il y a maintenant 18 mois qui
a provoqué le désintérêt du grand
public ainsi que l’abandon des gros
installateurs qui se tournent vers
le photovoltaïque. Et en 2024, la
baisse des aides de -30 % entraîne
un problème d’image, car une éner-
gie plus soutenue semble être
abandonnée… ». Pour l’expert, la
refonte du système d’aides a des
effets catastrophiques. Heureu-
sement, pour les renouvelables,
le solaire thermique affiche une
meilleure santé (+8 %). Valérie
Laplagne (Uniclima) souligne :
« Le système combiné chauffage-
ECS progresse fortement dans l’in-

dividuel, comme en Allemagne,
mais cela reste un marché de
niche ». Elle rappelle également
que les critères d’aides ont évolué
afin de prévenir le risque de fraude,
en instaurant notamment une
surface minimale de capteurs so-
laires. Car en 2023, les industriels
a n n o n c e n t  a v o i r  v e n d u
20 000 chauffe-eau solaires in-
dividuels (CESI) alors que l’Anah
aurait soutenu l’installation du…
double de ce nombre !
Mauvaise nouvelle, les pompes à
chaleur subissent aussi une baisse
de la demande (-14 %). « Mais le
n i v e a u  r e s t e  é l e v é  a v e c
300 000 machines », tempère

François Deroche (Afpac). « La
crise du Bâtiment est bien là, elle
affectera le second œuvre et même
le segment de la rénovation est en
récession ». Pour lui, la conjonc-
ture économique globale et la
complexité des aides, ne plaident
pas pour l’adoption des PAC.
Techniquement, les bi-blocs souf-
frent (-23 %) avec 70 000 pièces
de moins vendues par rapport à
2022, tandis que les monoblocs
relèvent le niveau (+37 %) avec
20 000 pièces de plus. « Les mo-
noblocs pèsent maintenant un
quart du marché. L’explication ré-
side dans l’anticipation de la F-Gas
puisque les fluides inflammables

sont confinés à l’extérieur du bâti-
ment ». Le spécialiste des PAC
note également une baisse du
marché des petites puissances
(inférieures à 6 kW), puisque ces
machines sont destinées au neuf
particulièrement bien isolé et aux
besoins de chauffage moindres.
Concernant les fluides, le marché
délaisse évidemment les molé-
cules à fort potentiel de réchauf-
fement planétaire (supérieur à
750) comme le R410 (-43 %)
pour s’orienter vers des gaz moins
nocifs pour l’atmosphère comme
le R32 (+10 %) ou les R454c et
R290 (+57 %). 
Enfin, le segment des PAC géo-
thermiques « commence enfin à
frémir » (+18 %). Mais il reste ce-
pendant un marché confidentiel
avec quelques centaines de ma-
chines seulement. Quant au
chauffe-eau thermodynamique
(CET), il affiche une nouvelle fois
une année record (+6 %) avec
177 000 pièces écoulées.

Les PAC air-air ont battu
des records !
Sur la réglementation Éric Jasikas
(Carrier HVAC) explique : « La F-
Gas vient d’être publiée en janvier
2024, elle a été traduite mais n’est
pas encore disponible pour le pu-
blic. Ce qui se fera en mars ou avril.
Des définitions et clarifications res-
tent à apporter notamment sur le
choix des technologies imposées ».
Concernant les grosses PAC “chil-
lers” (de plus de 50 kW), le seg-
ment enregistre une progression
(+7 %) mais les industriels s’at-
tendent à subir un impact légère-
ment négatif cette année. La
baisse entrevue dans l’hôtellerie
et les bâtiments de santé, sera
partiellement compensée par la
bonne tenue des installations in-
dustrielles, des data centers et des
centres logistiques (pour les roof-
top).
Pour la climatisation tertiaire
(DRV), là aussi le marché se main-
tient (+1,4 %) mais tend à ralentir,
attendant toujours les bénéfices
du décret Tertiaire. Le nombre
d’unités intérieures vendues a re-
culé (-2 %) en raison du besoin
d’un nombre plus faible d’unités

par groupe extérieur. Sur les sys-
tèmes splits, les fortes puissances
restent stables, tandis que les pe-
tites PAC air-air sont particulière-
ment dynamiques (+13 %). Pas
moins de 910 000 groupes exté-
rieurs ont ainsi été vendus en
2023, ce qui constitue là aussi un
record ! Uniclima estime que cette
technologie, jadis choisie unique-
ment pour le rafraîchissement,
sert aujourd’hui de plus en plus
au chauffage.
Au sujet de la ventilation et de
qualité d’air intérieur, Uniclima
note que le marché fait davantage
confiance aux VMC simple flux
(+ 5 %) qu’aux double f lux
(-45 %). Yves D’Andon (Atlantic)
« déplore l’impact des aides com-
plexifiées et changées, qui ont di-
minué considérablement, entraî-
nant un arrêt du marché » pour les
VMC les plus performantes. Pour
les autres types de bâtiments (ter-
tiaires, industriels) la ventilation
reste bien orientée, quelle que soit
la technologie choisie (+5 % en
simple et +6,5 % en double flux).

Quelles perspectives pour
2024 ?
Jean-Paul Ouin, encore délégué
général d’Uniclima pour quelques
semaines, conclut : « Nous ne
mettrons pas de PAC partout !
Dans beaucoup d’endroits, mais
pas partout. Il faudra tenir compte
de l’émergence des bioénergies.
Nous ne pourrons pas nous en
passer ». Le président du syndi-
cat, Stanislas Lacroix, renchérit :
« La visibilité est impérative. Il faut
des étapes claires, une vision à
long terme pour permettre des in-
vestissements industriels mas-
sifs ». Il attend également l’effet
entre rénovation et ventilation,
non traduit dans les textes. Et
émet des doutes sur l’efficacité
des rénovations d’ampleur en mi-
litant pour des rénovations par
étapes successives… pourvu que
les travaux commencent par le
chauffage !
La filière, chahutée, aura le plaisir
de se retrouver sur Interclima à
Paris, entre le 30 septembre et
le 3 octobre pour une édition
« très positive ». l G. Noble

Solaire thermique

PAC air-eau par puissance
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E
n croisant des données
bancaires anonymisées
(issues du Crédit Mutuel)

et des données de DPE accessi-
bles (Ademe), il est possible d’ob-
tenir un énorme échantillon de
logements afin d’étudier la cor-
rélation entre consommations
théoriques et consommations
réelles. Une équipe de cher-
cheuses et chercheurs ont ex-
ploité ces données pour mieux
comprendre l’écart constaté
entre ces deux chiffres, parfois
très éloignés.
Les factures énergétiques de
180 000 ménages ont ainsi été
scrutées et croisées avec d’au-
tres informations liées aux carac-
téristiques de leurs logements
(140 000 en logement collectif
avec chauffage individualisé, et
40 000 en maison individuelle).
Ont été exclus les ménages qui
se chauffent au bois ou au fioul,
les règlements n’étant pas iden-
tifiables par des virements ban-
caires, contrairement à des ver-
sements réguliers auprès d’un
énergéticien comme EDF ou
Engie. L’étude s’est donc focali-
sée sur les résidences principales,
uniquement chauffées à l’élec-
tricité ou au gaz. Et les chercheurs
ont remarqué que, s’il y avait bien
une progression de la consom-
mation énergétique selon l’éti-

quette du DPE, elle est cepen-
dant beaucoup plus faible que
prévu. « Les consommations de
la classe G ne sont supérieures que
de 86 % aux consommations des
classes A-B, et non pas de 560 %
comme le voudrait la théorie »,
soulignent Gabrielle Fack (uni-
versité Dauphine) et Ariane
Salem (Conseil d’Analyse Éco-

nomique). Les écarts sont donc
nettement resserrés entre les
meilleures et les moins bonnes
étiquettes DPE. Les consom-
mations seraient sous-éva-
luées pour les logements A-B
(148 kWh/m²/an réels au lieu
de 83 kWh/m²/an en théorie).
Elles sont en revanche nettement
surévaluées pour les passoires

énergétiques avec environ
280 kWh/m²/an contre 550 nor-
malement attendus).

Un DPE à améliorer, une
sobriété à acquérir
Mais cet écart serait-il fonction
de la surface des logements ?
« Pour les petites surfaces, la pro-
gressivité entre A-B et G est si-
milaire », notent les chercheuses.
L’écart entre les pires et les meil-
leures étiquettes du DPE est en
effet d’environ +67 %. « Mais
cette progressivité s’atténue
fortement en augmentant les
surfaces au-delà de 80 m² ».
L’explication ? Il existe des
consommations irréductibles,
quelle que soit la taille du loge-
ment, notamment pour produire
l’eau chaude sanitaire ou pour ali-
menter l’électroménager. D’au-
tre part, il y aurait un “effet re-
bond” plus important dans les
logements plus grands qui,
même s’ils sont performants,
nécessitent plus d’énergie pour
les chauffer que des petites sur-
faces. Dans la maison indivi-
duelle, cette progressivité est
même moins marquée que dans
le collectif. « Les consommations
croissent finalement peu lorsque
le logement est peu performant »,
soulignent Gabrielle Fack et
Ariane Salem.

Mais alors, quelles sont les rai-
sons de cet écart entre la théorie
du DPE et les mesures réelles de
consommation ? « Tout d’abord,
il y a des erreurs de mesure et de
modélisation par le DPE. La mé-
thode 3CL est imparfaite. Elle sur-
estime la performance thermique
des matériaux, qui a tendance à
se dégrader dans le temps, et il y
a une prise en compte linéaire de
la surface du logement », expli-
quent-elles. Or, cette linéarité est
fausse. « Ensuite, les ménages
ajustent leur confort thermique et
les données n’observent pas ce
confort ! », ajoutent les cher-
cheuses. Pour elles, l’erreur se-
rait donc due pour un tiers aux
défauts de modélisation par le
DPE, et aux deux tiers au com-
portement des occupants, qui a
donc un effet très fort sur les
consommations. Le Conseil
d’analyse économique recom-
mande donc deux mesures : tout
d’abord, repenser, encore une
fois, la fiabilité du DPE, déjà re-
manié en 2021. Ensuite, accom-
pagner la rénovation des loge-
ments par des conseils de
sobriété énergétique auprès des
ménages. Ceci pour éviter le fa-
meux effet rebond qui amène par
exemple à rehausser la tempé-
rature de consigne une fois les
travaux réalisés… l G. Noble

ENERGIE

ÉTUDE SUR LA CONSOMMATION ÉNERGÉTIQUE DU LOGEMENT

Les habitudes des occupants plus 
déterminantes que la qualité du bâti

La CRE a annoncé la hausse
des prix du gaz en juillet

2024 : +5,5 % pour les consom-
mateurs se chauffant au gaz et
+10,4 % pour ceux utilisant le gaz
pour la cuisson et l’ECS. La rai-
son avancée ? L’entretien du ré-
seau et la baisse de la consom-
mation individuelle. Les frais se
trouvent répartis sur moins de
consommateurs qui paient donc
plus par MWh consommé… En
janvier déjà, le prix du gaz avait
augmenté de 8 %, mais cette fois
en raison d’une hausse des taxes.

Hello Watt analyse : « En raison
des nombreuses aides sur les PAC
et les chauffages bois, et avec les
limitations en cours sur le chauf-
fage au gaz, il faut s’attendre à ce
que la consommation de gaz di-
minue encore à moyen terme, et
que le prix du réseau soit donc en-
core orienté à la hausse ». Le prix
moyen du gaz payé par un parti-
culier est donc particulièrement
élevé en France, avec 0,13 €/kWh,
contre 0,11 € en Allemagne,
0,09 € en Belgique et Royaume-
Uni, ou seulement 0,06 € en Es-

pagne. Pour un ménage moyen
chauffé au gaz (12 MWh/an), l’im-
pact annuel sera sensible, avec
une hausse de 60 € sur l’ensem-
ble de l’année, portant la facture à
1 520 €. Pour un ménage ayant
une petite consommation (ECS
et cuisson, soit 3 MWh/an), le sur-
coût sera tout aussi important, à
40 € pour atteindre 500 €. En-
f i n ,  p o u r  u n e  fa m i l l e  q u i
consomme beaucoup de gaz
(20 MWh/an), le montant à ré-
gler sera alourdi de 110 €, pour fri-
ser les 2 400 €/an. Hello Watt

rappelle plusieurs recommanda-
tions : l’adoption d’écogestes de
sobriété et un suivi de la consom-
mation capable de la réduire de
15 %, le changement de fournis-

seur de gaz pour bénéficier d’un
meilleur tarif et, si possible, de
passer à la PAC ou au chauffage
bois, qui disposent d’aides à
l’installation. l G. N.

TARIFS

Le prix du gaz flambera encore en juillet prochain

Consommation d’énergie 
en kWh/m2/an
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En France, 3 millions de foyers
sont encore chauffés au fioul,

principalement dans les régions
rurales ou péri-urbaines. Selon le
site Fioulreduc.com, la moyenne
nationale du prix de ce carburant
était, en 2023, de 1 243 € pour
1 000 litres (-137 € en un an).
Précisément, en début d’année
2023, le prix était de 1 329 € pour
cette quantité de fioul, tandis
qu’en fin d’année, il n’était plus
que de 1 192 €. Autre observa-
tion : le prix le plus bas de l’année

a été observé le 2 juin (1 083 €)
tandis que le prix le plus haut a
été enregistré le 19 septembre
(1 396 €). L’écart entre les prix
extrêmes a donc été de 313 € en
2023.

Nouvelle hausse anticipée
Le prix du fioul domestique a
baissé tout au long de la première
moitié de l’année, suivant les
cours du pétrole. Puis ce prix est
reparti à la hausse à partir de juil-
let 2023, en raison de l’augmen-

tation de ces mêmes cours. « De
plus, le renforcement de la de-
mande a également tiré les prix
vers le haut ». Le contexte inter-
national notamment au Moyen-
Orient ou en Russie, amène une
instabilité sur l’approvisionne-
ment des produits pétroliers, ce
qui pourrait faire craindre une en-
volée des prix mais « les pers-
pectives économiques et la de-
mande morose, dans un contexte
de taux élevés, ont repris le dessus
sur ce contexte de guerre ». Après
un début d’hiver particulièrement
doux en France, le tarif du fioul
pourrait toutefois repartir à la
hausse au cours du 1er trimestre
2024, avec une baisse attendue
des températures.
Fioulreduc note de fortes dispa-
rités entre les régions françaises,
liées à la proximité avec les trois

zones maritimes d’achemine-
ment (Méditerranée, Atlantique
et Mer du Nord). Le site ex-
plique : « La distance avec les raf-
fineries et dépôts pétroliers, les
coûts logistiques, les frais de dis-
tribution ou encore la marge des
distributeurs peuvent faire varier

le prix régional, départemental
ou local du fioul ». En 2023, la
région la moins chère a été
Bourgogne-Franche-Comté
(1 214 €), tandis que la plus chère
éta it  Nouvel le-Aquita ine
(1 265 €), soit 51 € euros d’écart
au maximum. l G. Noble

CARBURANT LIQUIDE

Le prix du fioul a baissé en 2023 mais risque de remonter

Un nouveau salon dédié à la
production d’énergie pho-

tovoltaïque, à l’autoconsomma-
tion et au pilotage des systèmes
énergétiques s’est tenu à Lyon
les 23 et 24 janvier derniers. Or-
ganisé par la même équipe que
BePositive – avec lequel il se tient
en alternance – Open Energies a
réuni plus de 4 800 profession-
nels pour son édition inaugurale,
venus rencontrer 129 exposants
et marques. Du côté des confé-
rences, 50 intervenants ont su
captiver plus de 1 300 visiteurs
lors de 16 ateliers et 14 tables

rondes sur des sujets d’actualité.
La table ronde d’ouverture, par
exemple, s’est tenue sur le thème
“Consommation énergétique des
bâtiments et digitalisation”. GL
Events et Florence Mompo (di-
rectrice de la division Green-
Tech+), estiment que « le bilan
positif annonce d’ores et déjà des
perspectives encourageantes pour
la prochaine édition les 10-11 mars
2026 à Eurexpo Lyon ». Et d’ici là,
les experts des EnR pourront
également se retrouver sur Be-
Positive du 25 au 27 mars 2025
au même endroit ! l G. N.

SALON

Près de 5 000 visiteurs 
pour le 1er Open Energies 
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Le biofioul en conquête
Depuis le 1er juillet 2022, la vente de chaudières neuves 100 % fioul est
interdite. L’incorporation de biocarburant (colza) dans le fioul tradi-
tionnel, à hauteur de 30 %, permet cependant d’alimenter les nou-
velles machines. Selon l’Ademe, la consommation de ce biofioul F30
devrait augmenter de 50 % d’ici à 2030 pour réduire fortement les
émissions de gaz à effet de serre. En 2023, 5 000 m3 de biofioul ont
été vendus dans l’Hexagone, représentant la consommation moyenne
de 3 300 foyers environ. Des chiffres qui ne peuvent que monter.

L a mise à jour de la straté-
gie nationale hydrogène re-

connaît le rôle des infrastruc-
tures et celui de la planification
de connexion entre hubs in-
dustriels et stockage. Environ
500 km de canalisations de
transport (“hydrogénoducs”)
seront nécessaires pour relier
les projets régionaux comme
MosaHyc, Dhune ou Hynfra-
med. À titre de comparaison, le
méthane dispose en France de
32 600 km de canalisations.
Ces nouveaux réseaux permet-
tront la sécurité d’approvision-
nement et la compétitivité de
l’hydrogène renouvelable et bas
carbone. Sandrine Meunier, di-

rectrice générale de GRTgaz, dé-
clare : « Six de nos projets
phares viennent d’être sélec-
tionnés pour une labellisation
Projets d’Intérêt Commun par la
Commission européenne. GRTgaz
a vocation à jouer un rôle majeur
dans la planification du dévelop-
pement du réseau H2 de trans-
port français et européen ».
La production, qui repose au-
jourd’hui sur une capacité limi-
tée de 30 MW de puissance
d’électrolyseurs, passera à
6,5 GW en 2030 (dont 4,45 GW
de projets déjà annoncés) puis
dépassera les 10 GW en 2035.
Selon France Hydrogène,
22 usines françaises disposent

déjà d’équipements hydrogène
en activité (électrolyseurs, piles
à combustible…). La filière em-
ploie 6 400 personnes et ce
nombre devrait rapidement
grossir, puisque la barre des
100 000 emplois devrait être
franchie en 2030. Afin d’y par-
venir, pas moins de 340 forma-
tions liées à l’hydrogène sont
déjà disponibles dans l’Hexa-
gone. Au niveau international, le
cabinet Roland Berger estime
que la production d’hydrogène
va connaître une accélération im-
pressionnante pour atteindre les
110 millions de tonnes en 2030.
Un tiers sera d’origine renouve-
lable en Europe. l G. N.

HYDROGÈNE

Le rôle des infrastructures reconnu
dans le plan stratégique national
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La journée des auditeurs RGE
organisée par Qualibat était

riche d’enseignements. En tout,
43 000 qualifications RGE sont
actives pour 33 400 entreprises,
plus 9 500 dans le segment des
énergies renouvelables et 400
dans le photovoltaïque. Des chif-
fres en recul sur toutes les fa-
milles de solutions notamment
techniques. Ainsi, le nombre d’ar-
tisans qualifiés RGE pour les
chaudières à condensation s’éta-
b l i t  à  7 6 0 0 ,  e n  r e c u l  d e
2 500 mentions par rapport à
2022. Pour les radiateurs élec-
triques et les poses de régulation,
le  constat  est  ident ique :
5 000 entreprises qualifiées
contre 7 500 un an auparavant.
Le secteur de la ventilation subit
également un repli mais moins
marqué, avec 2 800 entreprises
(-200). Même les familles de
chauffage biomasse sont tou-
chées : 1 100 entreprises RGE
pour les inserts et poêles à bois

(-100) et 900 entreprises quali-
fiées pour les chaudières à bois
(-100). Seuls trois segments par-
viennent à se maintenir voire à
progresser : les chauffe-eau ther-
modynamiques (3 000 entre-
prises RGE, stable), les pompes
à chaleur (3 400 mentions RGE,
+100) et surtout le solaire pho-
tovoltaïque (400 entreprises
RGE, +150).

Plus d’audits et toujours
autant d’écarts
Du côté des audits réalisés afin
de s’assurer de la qualité des tra-
vaux réalisés et décerner ou
confirmer l’obtention de la men-
tion RGE, Qualibat fait savoir
que plus de 19 000 audits ont
été réalisés en 2023 (+3 300).
Environ un quart ont concerné
la famille “systèmes”, liée aux
solutions de chauffage-ventila-
tion. Des écarts majeurs ont été
notés dans 14,3 % des cas
(contre seulement 8,7 % en fa-

mille “isolation”). Éric Jost, le
directeur général de Qualibat,
explique : « C’est beaucoup !
Mais cela est lié à l’évolution de
la grille de points de contrôle des
chaudières ». Se pose pourtant
une question : les profession-
nels ne s’améliorent-ils pas ?.
Là encore, le directeur avance
une réponse : « Il y a des nou-

veaux entrants et des sortants…
Ce ne sont donc pas les mêmes
entreprises d’une année sur l’au-
tre. Mais on doit quand même se
poser la question de la montée
en compétence des artisans ». Si
l’on veut voir le verre à moitié
plein, on pourra considérer que
les audits sans écart représen-
tent plus de 80 % des cas.

Mais ce chiffre est en baisse
(-2 points)… Les spécialistes de
l’audit notent qu’une fois le délai
de traitement des écarts écoulé,
la famille “systèmes” affiche des
résultats conformes finalement
plus élevés que la famille “isola-
tion”, avec un taux de conformité
de 97 % contre 89 %. De quoi
se rassurer un peu. l G. N.

QUALIFICATION

Le nombre d’entreprises labellisées RGE toujours en baisse

L ’électrification rapide des
usages (chauffage domes-

tique, recharge de véhicules
électriques) va poser des diffi-
cultés au réseau français d’ici à
la fin de la décennie pour adap-
ter la consommation à la pro-
duction d’énergies renouvela-
bles. Le sujet de la flexibilité (qui
devra passer de 4 à 6,5 GW de
capacités entre aujourd’hui et
2030) « nécessite un déploie-
ment industriel à l’échelle na-
tionale [où] pour réussir, les ac-
teurs doivent unir leurs forces ».
Le collectif Think Smartgrids a
identifié trois leviers matures à
actionner en priorité : la mise
en place de tarifs plus dyna-
miques reflétant la situation du
système électrique à chaque
instant, la favorisation de l’ef-
facement des sites industriels
mais aussi l’effacement plus
diffus du secteur tertiaire (bu-
reaux, centres commerciaux,
bâtiments publiques, entre-
pôts). « La généralisation à une

plus grande échelle de ces leviers
se heurte cependant à certains
défis organisationnels, écono-
miques, réglementaires et tech-
niques qui, pour être relevés, né-
cessitent une coordination
minutieuse et accrue entre les dif-
férents maillons du système élec-
trique : gestionnaires de réseaux,
start-up et PME de l’IT, fabri-
cants de matériel, entreprises de
service, mais aussi centres de re-
cherche, universités et grandes
écoles d’ingénieurs, pôles de
compétitivité… ». l G. N.

RÉSEAUX INTELLIGENTS

Collaborer pour être
plus flexible

ENERGIE

Gérard Senior, 
président de Qualibat.

PRIX DE L’ÉLECTRICITÉ

Des augmentations de 8,6 à 9,8%
depuis le 1er février
L e gouvernement a annoncé

une nouvelle hausse des prix
de l’électricité : +8,6 % sur les
options de base et +9,8 % sur
les options heures pleines/heures
creuses (HPHC). Ceci en raison
de la réintroduction de la TICFE
(suspendue dans le cadre du
bouclier tarifaire), qui passe de

1 à 21 €/MWh. Hello Watt précise
que 65 % du courant consommé
dans le résidentiel en France en-
tre dans le cadre de l’option
HPHC et que 30 % sont au ta-
rif de base. L’augmentation
moyenne est donc de +9,5 %.
Deux autres hausses avaient
déjà été enregistrées au cours

de l’année écoulée : +15 % en fé-
vrier 2023, puis +10 % en août
suivant. En 12 mois, le prix de
l’électricité a donc bondi de 38 %
en moyenne. Une famille dont la
facture annuelle était aupara-
vant de 2 500 € devra désor-
mais s’acquitter d’un montant
de 3 500 € ! Si le gouvernement
revient au niveau de TICFE
d’avant la mise en place du bou-
clier, soit 32 €/MWh, une nou-
velle hausse du prix de l’électri-
cité sera donc nécessaire en août
2024, d’au moins 5 %... à condi-
tion que le prix du kWh lui-
même n’évolue pas.
La France n’est donc plus un pays
où l’électricité est peu chère. Le
prix moyen se situe désormais
dans la moyenne européenne, à
29,6 centimes/kWh, contre
28,3 centimes en Italie, environ
35 en Belgique et aux Pays-Bas,
et plus de 38 en Allemagne. Le
pays le moins bien loti reste le
Royaume-Uni avec plus de
42 centimes/kWh. l G. N.
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Le centre aquatique de Saint-Denis 
s’équipe de 2 255 panneaux PV
L

a toiture du Centre Aqua-
tique à Saint-Denis, qui
accueillera les compéti-

tions de natation des JO de
Paris, se caractérise par une ar-
chitecture ambitieuse axée sur
une conception durable et à faible
impact environnemental. Elle
abrite une grande halle bassin
proposant au public 2 500 places
nettes extensible jusqu’à
5 000 places avec un dispositif
d’adaptation simple. Sa structure
primaire, 100 % en bois, est
constituée de catènes de section
50 x 20 cm arborant une forme
concave afin de réduire le volume
d’air à chauffer dans la halle du
bassin.

Collège d’experts
Sa structure secondaire (com-
posée de tasseaux posés sur une
volige) est également en bois.
Une isolation acoustique est po-
sitionnée entre les tasseaux. Les
bacs acier, éléments porteurs de
la toiture, sont fixés sur les tas-

seaux. Au-dessus des bacs acier
est disposé un pare-vapeur adhé-
sif pour des raisons pratiques.
L’isolation thermique en verre
cellulaire Foamglas est collée à
chaud, puis les étanchéités,
constituées d’une membrane bi-
tumineuse et d’une membrane
synthétique, sont thermosou-
dées, chacune en pleine adhé-
rence. Aux points hauts de la toi-
ture, la pente atteint 38 %. C’est
sur cette toiture légère que sont
intégrés 2 255 modules photo-
voltaïques.
La difficulté cruciale, sans précé-
dent jusqu’à présent, a été de
concevoir la fixation des modules
photovoltaïques non étanches
sur une toiture solaire caractéri-
sée par de fortes inclinaisons.
Cette toiture a été développée en
suivant un processus rigoureux
comprenant un avis technique
d’expérimentation (Atex) du
CSTB, déposé par Bouygues Bâ-
timent Île-de-France, et a égale-
ment fait l’objet de nombreux es-

sais en laboratoire. L’ensemble
de la conception a nécessité la
contribution d’experts issus de
diverses disciplines telles que la
structure, l’étanchéité, les fluides,
la thermique, l’aéraulique, l’acous-
tique…

Un système de fixation
spécifique
Utilisées depuis plus de 20 ans
en France et brevetées par
Pittsburgh Corning France, les
plaques de fixation dentées
PC SP 150/150 en acier Z 350,
de 15 x 15 cm, sont dotées de
deux ailes crantées de 3 cm. En
étant insérées en phase chantier
dans la couche isolante en
Foamglas, elles forment une sur-
face de fixation sans traverser la
couche isolante, supprimant ainsi
autant de point de faiblesse pour
l’ouvrage.
Ce dispositif est validé pour fixer,
par exemple, des couvertures
métalliques ou des couvertures
en ardoise, et tout type de pare-

ment étanche. Mais ici, les mo-
dules photovoltaïques ne sont
pas étanches, et les pentes sont
supérieures à leur mise en œu-
vre usuelle. Il a donc été néces-
saire de concevoir un dispositif
de fixation étanche spécifique
pour recevoir les modules so-
laires, afin de répondre aux
risques d’arrachement au vent et
de fluage au droit des parties for-

tement pentues de la toiture.
C’est la société Dome Solar, spé-
cialisée dans l’intégration des dis-
positifs solaires en toiture, qui a
remporté le choix final du sys-
tème d’intégration après de
nombreux essais en laboratoire
pour vérifier la tenue au vent, le
fluage, l’aéraulique et l’écoule-
ment des eaux d’une tel le
conception. l M. Wast

TÉMOIGNAGE

Malo Lassablière, directeur technique de 
Dome Solar 
« Afin de pouvoir répondre au caractère innovant du Centre Aqua-
tique, Dome Solar a adapté l’un de ses produits sous avis tech-
nique depuis 2017, le Roof-Solar. Cette solution se compose de
rails aluminium sur lesquels sont montées des bandes de main-
tien soudables sur la membrane d’étanchéité de la toiture : les
bandes de maintien en question ont ainsi été réalisées en Evalon
Dual, compatible avec l’EVA Evalon V de la toiture. Les rails ont
été livrés prémontés sur le chantier de sorte à être prêts à sou-
der par l’étancheur du chantier. De cette manière, le plan d’étan-
chéité n’est pas percé. Un aspect supplémentaire du caractère
innovant réside dans les pentes du projet. La forme imaginée par
les architectes implique des pentes allant jusqu’à 38 %, tandis que
les avis techniques de nos procédés proposent 10 % au maximum.
Pour cela, la solution de plaquettes crantées de Pittsburgh
Corning France SAS a pu être utilisée pour renforcer la résistance
au fluage du bicouche de membrane d’étanchéité ».
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TPLes panneaux installés sur les plus de 10 000 m2

de toiture de ce centre aquatique atypique
représentent une puissance nominale de 805 kWc.

1La structure de la toiture 100 % bois est réellement spectaculaire. Ses catènes de section 50x 20cm
de 90 mètres de portée permettent de donner cette forme concave participant au design et à la
performance énergétique du bâtiment.

7La problématique
du chantier était
de rendre étanche
une toiture
courbe jusqu’à
38% partiellement
couverte par des
panneaux
photovoltaïques,
rigides par nature.

Cette fixation Roof Solar
est un support de fixation

des panneaux
photovoltaïques avec

bande de maintien
soudable sur l’étanchéité.

Il a été adapté aux
contraintes de ce

chantier.
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L a société Thibaudeau a cé-
lébré cette année son qua-

rantième anniversaire. Entré
dans l’entreprise en 2009, Éric
Thibaudeau, le fils des créa-
teurs, a, lui, fêté en 2023 son
dixième exercice à la tête de la
société. Il emploie aujourd'hui
quatorze salariés sur deux pôles
d’activité, chacun piloté par un de
ses deux associés, plomberie
chauffage d’un côté, couverture
zinguerie de l’autre. 
Sensible aux enjeux climatiques,
Éric Thibaudeau a entamé un vi-
rage vers les énergies renouve-

lables, domaine complémen-
taire aux activités de l’entre-
prise, dès la reprise en 2013,
« quand le fioul n'était pas inter-
dit et que le gaz avait le vent en
poupe ». La société a obtenu le
label RGE cette année-là, la cer-
tification QualiPac en 2017 et la
Qualibois en 2021. Un virage
stratégique pris aussi en fonction
des évolutions du marché. « Le
marché du gaz commence à se
tendre, alors que la pompe à cha-
leur prend un sacré essor. Il faut
anticiper les changements et
prendre le tournant maintenant,

afin de s'acclimater aux nou-
velles technologies », explique
le chef d’entreprise. Qui va met-
tre le solaire à sa panoplie éner-
gétique en 2024. En interne, ces
diversifications sont source
d’émulation. Un plombier chauf-
fagiste s’est ainsi positionné
pour devenir référent solaire.
Un plan de formation va être dé-
ployé, sur la partie chantiers
mais aussi sur l’accompagne-
ment des clients dans l’obtention
des aides. « Nous commençons
à intégrer cette dimension ad-
ministrative, c'est la partie la
plus lourde », confie Éric Thi-
baudeau. Qui attend aussi de ces
évolutions une attractivité nou-
velle pour séduire des jeunes et

recruter sous l’angle des nou-
velles énergies, alors que le mé-
tier de couvreur est particuliè-
rement en tension. l

44 | LES SORINIÈRES

30 JOURS dans vos

REGIONS
Votre entrepriseinnove, déménage, propose un nouveau service.Parlez-nous de vous!

contact-bati@zepros.fr

L e collectif opposé au projet
d'usine de granulés bois

Biosyl a lancé une pétition en
ligne en ligne sur le site Green
Voice pour défendre les forêts du
Centre-France, qui réunissait plus
de 1 300 signatures début janvier
2024, sur un objectif de 2 000.
Les opposants (Canopée forêts
vivantes, collectif Forêts SyVa,
groupe forêt du Syndicat de la
montagne limousine, Comité de
défense du bois du Chat, Comité
creusois des Soulèvements de la
Terre, le syndicat Simples, Faîte
et Racines, Sauvons la Goutte
Molle, collectif Forêt Debout,
Les Mouvements du Thaurion,
Le Champ des possibles, Les En-
forestés, Auprès de Nos arbres,

etc.) redoutent un impact sur les
forêts de la région au regard
des volumes nécessaires pour
faire fonctionner l’installation,
s’inquiètent des coupes rases
contraires à une gestion durable
de la forêt et regrettent que la
préfecture ne lance pas une en-
quête publique préalable. Aver-
tie de cette pétition, la préfète
Anne Frackowiak-Jacobs a donné
son autorisation. « Le risque,
c’est que le porteur de projet dé-
cide de s’installer dans un autre
département : les emplois ne se-
raient pas pour la Creuse, mais les
prélèvements dans nos forêts
auraient bien lieu pour l’approvi-
sionnement envisagé dans un
rayon de 130 km ». l

Thibaudeau se diversifie dans les énergies
renouvelables solaires

23 | GUÉRET

Vents contraires pour 
l’usine de granulés Biosyl

L'entreprise d'Éric Thibaudeau 
est positionnée à 90 % sur la
rénovation.

54 | TOUL

Plan ENR en
Terres de Lorraine

Déployer un plan de développe-
ment de production d’EnR pho-
tovoltaïque, c’est l’objectif affiché
de quatre intercommunalités de
Meurthe-et-Moselle regroupées
dans le pays Terres de Lorraine. Ce
territoire fait partie des nouveaux
bénéficiaires du label étatique
Territoire d’Industrie. Les collec-
tivités territoriales entendent
également développer un projet de
valorisation de la chaleur fatale
issue de la sidérurgie.

P résent à Saverne aux Ren-
contres solaires, le BTP

CFA de Meurthe-et-Moselle et
Meuse tenait un stand parmi la
vingtaine d’exposants. L’orga-
nisme lorrain de la formation
vient d’adouber sa première
formation d’installateurs de
panneaux et systèmes photo-
voltaïques. « Onze personnes
de 19 à 59 ans avec ou sans di-
plôme – le plus haut capé détient
un BTS d’électrotechnique –,
identifiées et sélectionnées avec
Pôle Emploi, les Missions lo-
cales et les Maisons de l’emploi,
formées en quatre mois, soit
400 heures dont 105 en entre-
prise », expliquent en chœur le
directeur Luc Perrard et la char-
gée des relations avec les en-
treprises Amélie Lind. En for-
mation de septembre à décem-
bre 2023, les nouveaux instal-

lateurs sont désormais dans
les entreprises partenaires,
toutes membres de la FFB, qui
se sont engagées à proposer
des CDD, CDI ou contrats de
professionnalisation. Un exem-
ple : Alexandre Gourrier, patron
de la société Placement Solaire
à Ville-en-Vermois (54). Il vient
de recruter pas moins de qua-
tre des stagiaires de la forma-

tion, et en plus un candidat di-
rectement, avant même le
stage ! Il complète ainsi une
équipe actuellement de 16 sala-
riés, son CA ayant progressé de
800 k€ en 2020 à 3,3 M€ trois
ans plus tard ! Œuvrant en Lor-
raine et en Alsace, Placement
Solaire pourra ainsi répondre à
la forte demande de projets et
de mises en chantier. l

De g. à dr. : Alexandre Gourrier, Luc Perrard et Amélie Lind.

54 | PONT-À-MOUSSON

De nouveaux installateurs 
en photovoltaïque



Zepros 3 | Déc. 2012-Jan. 2013 13Zepros 84 | Février-Mars 2024 VOS RÉGIONS
ENERGIE

M ultiplier par neuf la pro-
duction d’énergie solaire et

par quinze celle de biogaz, c’est
l’objectif que s’est fixé le pro-
ducteur poitevin d’énergie re-
nouvelable Technique Solaire à
l’horizon 2030. Si ce plan de dé-
veloppement est respecté, l’en-
treprise atteindra 4 GWc de so-
laire et 5 000 Nm3 de biogaz.
« Pour ce dernier, nous allons de-
voir construire pas loin d’une
trentaine d’unités de méthanisa-
tion », note Thomas de Moussac,
l’un des trois fondateurs de l’en-
treprise. Au-delà des outils de
production, le groupe va s’enga-
ger sur deux autres axes : « Nous
poursuivons l’innovation avec

l’intégration de nouveaux modèles
d’affaires comme peut l’être le
Corporate Power Purchase Agree-
ment ainsi que le stockage d’éner-

gie. Le dernier axe est le renfor-
cement de notre présence dans de
nouveaux pays, même si la France
reste majeure avec 75 % de nos
investissements », poursuit le di-
rigeant.
Pour satisfaire ses ambitions, le
leader français des appels d’offres
bâtiments de la commission de
régulation d’énergie pour le pho-
tovoltaïque devra investir 4 Md€.
Une première étape vient d’être
franchie avec une levée de fonds
de 200 M€. « Nos partenaires
historiques que sont BPIfrance et

le groupe Crédit Agricole se sont
engagés chacun pour 100 M€ à la
fois en augmentation de capital et
en obligations », précise Lionel
Themine, cofondateur de cette
ETI de 200 salariés.
Présente aux côtés des agricul-
teurs, grâce notamment à des vo-
lières et serres photovoltaïques,
l’entreprise possède un atout de
poids : « Nous nous adaptons à
tous les types de foncier, se féli-
citent les dirigeants. Nous pou-
vons proposer du solaire en toiture
mais également flottant, en agri-
voltaisme, au sol… ». Cette mul-
tiplicité permet à Technique So-
laire d’être présente dans diffé-
rents pays, Espagne ou Pays
Bas, mais également en Inde où
elle fait partie des quatre éner-
géticiens français, avec Total,
Engie et EDF, implantés en Asie. 
Aujourd’hui, Technique Solaire,
avec 450 MWc de solaire en
exploitation et 350 Nm3 de
biogaz, affiche un chiffre d’af-
faires de 200 M€. Elle ambi-
tionne d’atteindre le milliard
d’ici à 2030. l

86 | POITIERS

Technique Solaire vise les 4 GWc

17 | LA ROCHELLE

Ridoret hisse sa
première éolienne

54 | MAXÉVILLE

Un cahier pour
accélérer la
transition

Le cahier régional de l’énergie
a pour objectif d’accélérer la
transition énergétique dans
la région. Il vient d’être présen-
té à Maxéville au Pôle forma-
tion UIMM Lorraine début no-
vembre. Trois enjeux sont
retenus : développer les com-
pétences, rendre la transition
énergétique accessible et dé-
carboner l’industrie. Cette dé-
marche collective a été initiée
par l’exécutif régional, le Com-
missariat d’investissement à
l’innovation et à la mobilisa-
tion économique (Cime), Total-
Energies et les signataires de
l’accord-cadre Initiative Com-
pétences Industrie Grand-Est.

44 | NANTES

Un prix pour
Alisée
L’association Alisée accom-
pagne les citoyens dans la
transition énergétique. Elle a
reçu en décembre le prix de
l’innovation sociale et soli-
daire de Nantes Métropole,
avec son projet visant à ce que
les producteurs citoyens 
d’énergies renouvelables 
locaux puissent vendre leur
production à des particuliers
sur le territoire. Une enveloppe
de 25 000 € va aider Alisée à
structurer cette « Amap de
l’énergie ».

85 | CHANTONNAY

YP Concept 
se rapproche 
de Nantes
Née en 2000 au cœur de la
Vendée, l’entreprise YP Con-
cept est spécialisée en génie
climatique et frigorifique en
direction des professionnels
et des particuliers. Elle ren-
force la proximité avec sa
clientèle de Loire-Atlantique
en reprenant la société EB
Froid à la Chevrolière, au sud
de Nantes, qui devient YP
Concept 44.

Les trois fondateurs de l’entreprise : Lionel Themine, Thomas de
Moussac et Julien Fleury.

À La Rochelle, les dirigeants
de l’entreprise Ridoret ont

pris à bras-le-corps la question
du coût de l’énergie. Il faut dire
que le groupe a vu sa facture
d’électricité multipliée par quatre
entre 2022 et 2023, passant
ainsi à plus d’un million d’euros
par an. Pour tenter d’endiguer
cette hausse, le menuisier a
érigé une éolienne sur son site.
Mis en service il y a quelques
mois, l’aérogénérateur qui cul-
mine à 26 mètres en bout de
pales affiche une puissance de
25 kW. « Nous espérons ainsi
produire entre 10 et 20 % de
l’électricité nécessaire au fonc-
tionnement de notre siège », an-
nonce Jean-Baptiste Ridoret,
directeur général du groupe, qui
regrette que l’ensemble des toi-
tures des bâtiments soit couvert

de panneaux photovoltaïques :
« Ces installations ne profitent pas
au groupe. En effet, à l’époque,
nous avions fait construire les bâ-
timents contre la mise à disposi-
tion de nos toitures », précise le
directeur général. l
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L’éolienne installée chez Ridoret 
devrait couvrir 10 à 20 % des 
besoins en électricité du siège.

44 | NANTES

Armor rejoint le projet
HoloSolis
L ’industriel nantais Armor

Group confirme son enga-
gement dans la filière solaire. Il a
annoncé en novembre son entrée
au capital, à hauteur de 20 %, de
la société HoloSolis. Celle-ci vise
la mise en service, dès 2025 à
Hambach (57), d’une giga-usine
de cellules et panneaux photo-
voltaïques, dont la capacité de
production en rythme de croisière
s’élèvera à 5 GW par an, soit
10 millions de modules produits.
Armor est ainsi l’une des pre-
mières entreprises, avec le groupe
allemand Heraeus, à rejoindre les
actionnaires fondateurs d’Holo-
Solis, EIT InnoEnergy, Groupe
Idec et TSE. Hubert de Bois-
redon, P-dg d'Armor, dit parta-
ger avec eux « l’intime conviction

que le solaire est une des clés de
voûte de la transition énergé-
tique et de la réindustrialisation de
la France et de l’Europe ». Armor
Group indique que, « fort de ses
15 ans d’expérience dans le solaire
à travers son activité de photo-
voltaïque organique (OPV) », son
apport au projet sera également
technique et industriel. Le groupe
a ainsi commencé à travailler au
développement de panneaux so-
laires de nouvelle génération
équipés de cellules tandem-pé-
rovskite sur silicium, qui pro-
mettent des rendements supé-
rieurs aux cellules silicium ac-
tuelles. L’expertise d’Armor dans
l’industrialisation et sa connais-
sance du marché européen 
pourront aussi être précieuses à
HoloSolis. 
Cette annonce d’Armor inter-
vient peu après une réorganisa-
tion de ses activités dans le so-
laire. Le groupe nantais a ainsi
cédé les actifs de Asca GmbH,
son activité de films solaires or-
ganiques en Allemagne, au
groupe allemand Hering. Il re-
centre ainsi son activité OPV sur
la production de bobines photo-
voltaïques organiques semi-finies
pour Hering et d’autres clients. l

Hubert de Boisredon continue de
croire au potentiel de l'énergie
solaire.
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I ls étaient plus de 400 pro-
fessionnels du Grand-Est à

se retrouver aux Rencontres
solaires le 16 janvier dernier à
Saverne, un véritable succès
pour cette quatrième édition.
Comptant une dizaine d’ateliers
et des séances plénières dans les
salles du Château des Rohan, ce
rendez-vous des acteurs de la fi-
lière photovoltaïque étaient ainsi
réunis à l’initiative de CAP à l’Est.
« CAP à l’Est, explique un de ses
animateurs Martin Wolf, ce sont
aujourd’hui 45 membres inter-
professionnels issus des BET,
des producteurs d’énergie, des fa-
bricants et distributeurs de ma-
tériels, ainsi que des financiers,
banques et assurances », tous
mobilisés pour cette alternative
longtemps chahutée par l’in-
constance des pouvoirs publics.

Leurs cibles ? « Les collectivités
territoriales, détenteurs des es-
paces comme des bâtiments pu-
blics, les industriels et les services,
ainsi que les créateurs d’entre-
prises désireux de se lancer »,
poursuit Martin, lui-même pa-
tron d’Enerios, concepteur et

installateur de solutions photo-
voltaïques. Créée en 2020, sou-
tenue notamment par la région
Grand-Est et la CCI de Colmar, où
elle a son siège – l’une et l’autre
mettant chacune à disposition
un agent pour l’animer –, l’as-
sociation s’est constituée après

la fermeture de la centrale nu-
cléaire de Fessenheim. « C’était
le moment de structurer l’offre, en
particulier en direction des col-
lectivités locales », poursuit
Martin Wolf. Ces dernières sont
en effet soumises à de contrai-
gnantes procédures adminis-
tratives pour tout projet, elles ne
boudent donc pas les conseils
techniques et administratifs pro-
posés par les professionnels,
voire pour la recherche de par-
tenaires financiers et l’accom-
pagnement. Les communes,
notamment responsables des
écoles primaires, se tournent
plus résolument vers la pro-
duction d’électricité pour les be-
soins de leurs bâtiments, mais
aussi pour susciter des initiatives
de leurs résidents, qu’il s’agisse
de projets individuels ou collec-

tifs de type centrale villageoise.
Côté industriels et services, de-
mandeurs d’appuis techniques,
on essaye de conjuguer l’auto-
consommation de l’outil de pro-
duction mais aussi d’assurer les
besoins des flottes de véhicules
électriques. « Comme tout acteur
économique, les professionnels
comparent les tarifs du marché et
ceux de l’autoproduction, large-
ment en faveur de cette dernière,
même si la couverture des be-
soins n’est pas totale », précise
l’animateur de CAP à l’Est. Mais
si la filière atteint des taux an-
nuels de croissance à deux chif-
fres, les installateurs sont encore
en nombre insuffisant, d’où les
initiatives de la profession avec
les organismes de formation
pour susciter de nouvelles vo-
cations. l

Des Rencontres vraiment “solaires”
67 | SAVERNE

54 | NANCY

N e pas laisser passer les
marchés du photovol-

taïque ! La Fédération du BTP de
Meurthe-et-Moselle, la Capeb et
la préfecture de Meurthe-et-
Moselle s’unissent pour tenter de
créer un écosystème favorable et
permettre aux professionnels
du Bâtiment de s’emparer de
cette manne de croissance bien
présente. Obligation pour les
entreprises (depuis le 1er juillet)
d’installer des panneaux photo-
voltaïques sur les toits de leurs

bâtiments en passant par les
ombrières photovoltaïques sur
au moins 50 % de la superficie
des nouveaux parkings exté-
rieurs ouverts au public de plus
de 500 m² et, naturellement, le
boom de l’intérêt de cette EnR
chez les particuliers, le marché se
veut énorme. « Il serait dom-
mage de le laisser filer pour les
entreprises de notre départe-
ment. Notre objectif, avec la Fé-
dération du BTP et la Capeb et de
structurer un véritable écosys-

tème pour les professionnels »,
assure Julien Le Goff, secré-
taire général de la préfecture de
Meurthe-et-Moselle. Pour ré-
pondre aux besoins du mar-
ché, 1 200 techniciens poseurs
seront nécessaires dans la ré-
gion. « Le photovoltaïque est un
métier récent mais il faut le faire
connaître et sensibiliser nos en-
treprises à se l’approprier », ex-
plique Alban Vibrac, le président
de la Fédération BTP 54 à l’issue
d’une réunion de présentation
mi-décembre. Reste à trouver les
bras et à les former. En sep-
tembre dernier, après une pé-
riode de sensibilisation, une for-
mation de monteurs assem-
bleurs de panneaux photovol-
taïques à destination des de-
mandeurs d’emploi a été lancée
au CFA de Pont-à-Mousson.
Depuis le mois de février, elle
concerne les collaborateurs des
entreprises qui souhaitent se
lancer sur ce marché. En
Meurthe-et-Moselle, le CFA de
Pont-à-Mousson assurera cette
formation, et son homologue
d’Arches fera de même dans les
Vosges. l

Une place au solaire à prendre
45 | ORLÉANS

Orléans Métropole se
lance dans le solaire

« Notre objectif, avec la Fédération du BTP et la Capeb, est de struc-
turer un véritable écosystème pour permettre aux pros du départe-
ment de s’emparer des marchés du photovoltaïque », assure Julien
Le Goff, secrétaire général de la préfecture de Meurthe-et-Moselle (à
droite) accompagné des représentants de la Fédération du BTP et de
la Capeb de Meurthe-et-Moselle.

Martin Wolf, 
de CAP à l’Est

D es panneaux photovol-
taïques vont être installés

sur 21 sites publics de la ville et
de l’agglomération d’Orléans :
dix en toiture sur des gym-
nases, des écoles, des bâti-
ments pour les bus et le tram, le
reste en ombrières sur des par-
kings et au sol. Ces implanta-
tions, votées par les élus d’Or-
léans Métropole, seront finan-
cées par une société publique lo-
cale, Orléans Énergies, dotée
de 2,5 M€, nouvellement créée.
Ces installations solaires de-
vraient représenter près de
150 hectares au total, en in-
cluant le projet d’agrivoltaïsme
de la future ferme solaire de

Saint-Cyr-en-Val. « À l’horizon
2030, l’énergie produite par la 
filière photovoltaïque sur le ter-
ritoire pourrait atteindre une
puissance de 180 MWc, corres-
pondant à la consommation de
38 300 habitations », annonce
Orléans Métropole.
En parallèle, le CFA Orléans Mé-
tropole a ouvert de nouvelles
formations en photovoltaïque
avec l’entreprise Vergnet, basée
à Ormes (Loiret). Des sessions
courtes de quelques jours pour
acquérir les certifications
Quali’PV 36 ou 500, ouvertes
aux artisans, salariés, conduc-
teurs de travaux et chargés
d’affaires. l

Le CFA Orléans Métropole a ouvert de nouvelles formations pour 
accompagner le développement du photovoltaïque dans le Loiret.



16 | LA COURONNE

A près l’abandon, il y a qua-
tre ans, du projet de créa-

tion d’un centre de détention, il
fallait trouver un nouvel avenir
pour le site Lafarge de La Cou-
ronne. Si on ne connaît pas en-
core le sort réservé aux bâti-
ments de la cimenterie, la trans-
formation des anciennes car-
rières est lancée. En effet, la
commune charentaise et l’Éta-
blissement public foncier de
Nouvelle-Aquitaine ont acquis
quelque 220 ha dont une partie
reconvertie en zone naturelle.
« Les carrières sont attenantes à
l’usine et s’étendent sur une cen-
taine d’hectares, commente
Jean-François Dauré, maire de
La Couronne. Nous allons utiliser
42 ha pour créer une centrale

photovoltaïque ». Le projet, porté
par un groupement composé
des entreprises Enoé, LM Soleil
et Spie, comportera une centrale
au sol de 32 ha pour une puis-
sance installée de 28,4 MWc,
et une centrale flottante de
10 ha pour une puissance de
14,6 MWc. Grâce à une puis-
sance globale de 43 MWc, la
production annuelle attendue
sera de près de 56 000 MWh,
soit la consommation annuelle
de 35 000 foyers, hors chauf-
fage.
En marge de cette centrale, la ville
souhaite créer une zone d’activité
d’une quinzaine d’hectares sur les-
quels seront érigés environ 10hec-
tares de bâtiments : « Cette zone
sera autonome en énergie. Aussi,

les toitures seront entièrement
recouvertes de PV », se félicite
l’édile qui poursuit : « Les bâti-
ments seront destinés à accueillir
des industriels de la transition
énergétique et travaillant dans le
secteur des nouvelles mobilités,
comme l’hydrogène ». D’hydro-
gène, il en sera d’ailleurs question
avec le projet H2 Charente. Piloté
par Hynoé, filiale hydrogène du
groupe Enoé, il sera en lien direct

avec le parc solaire des carrières.
« Une puissance de 4 MW sera ré-
servée pour être convertie en hy-
drogène par électrolyse. La pro-
duction servira à alimenter des
poids lourds, du transport collec-
tif ou encore des engins de logis-
tique », détaille le maire.
La livraison de la ZA est atten-
due pour 2025 alors que la
construction de la centrale PV
démarrera, elle, en 2026. l

Des EnR sur les
anciennes carrières
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CENTRE-VAL DE LOIRE

La région autonome
en biogaz en 2050 ?

Le plus gros de l’activité de la cimenterie a cessé en 2016. La friche va
être réhabilitée.

L e tri à la source et la valori-
sation des biodéchets sont

devenus obligatoires au 1er janvier
2024. C’est pourquoi, depuis
octobre 2023, un nouvel outil
traite les déchets de la métropole
nantaise. Installé sur le pôle
Agropolia, juste à côté du MIN,
De l’Assiette au Champ est une
plateforme de prétraitement par
bio-séparation et pasteurisation
des déchets alimentaires. Les
trois associés derrière ce projet,
Maxime Du Bois, Paul Laurent et
Marie Thomas, ont investi 1,5 M€
dans cet outil. Cette enveloppe a
été soutenue par l’Ademe, la ré-
gion Pays de la Loire, Nantes Mé-
tropole, France Active et Initiative
Nantes. La plateforme est équi-
pée d'un déconditionneur, qui
n’existait pas sur Nantes, permet
de traiter les produits emballés et
d’isoler la matière organique.
Celle-ci est ensuite pasteurisée
pour éviter tout risque sanitaire
et donne une pulpe qui alimente
des méthaniseurs partenaires.
L’objectif est de traiter
4 000 tonnes de déchets par

an sur ce site (provenant de la
restauration, des cantines, de
l’industrie, de la GMS ou des mé-
nages). De l’Assiette au Champ
a démarré son activité avec deux
méthaniseurs en proximité, qui
produisent à partir de la pulpe
fournie du biométhane et du
fertilisant organique naturel. Une
tonne de biodéchets permet de
produire 100 m3 de biogaz. La ré-
gion Pays de la Loire compte au-
jourd’hui 52 méthaniseurs rac-
cordés, dont 10 en Loire-Atlan-
tique, et de nombreux projets
sont en cours. De l’Assiette au
Champ entend pour sa part re-
produire ce modèle et porte le
projet de deux nouvelles instal-
lations à Laval et Dinan-Saint-
Malo pour 2025. l

Paul Laurent et Maxime Du Bois 
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méthanisation raccordés
au réseau de gaz sont en service
actuellement en Centre-Val de
Loire, principalement dans le
Cher, le Loiret et l’Eure-et-Loir.
Mais plusieurs projets sont en-
gagés, en particulier en agricul-
ture, et vont faire bondir la pro-
duction régionale de biogaz. « Le
Centre-Val de Loire a un véritable
potentiel de production de gaz vert
à partir des déchets du territoire.
La production locale de gaz vert
devrait représenter 34 % du gaz
consommé dans la région dès
2030 », indiquent les directions
régionales de GRDF et GRT Gaz.
Avec le conseil régional, elles an-
noncent même l’objectif de ren-
dre la région autosuffisante en

biogaz en 2050. La région a
lancé un appel à projets sur la
méthanisation pour accélérer son
développement et contribuer au
financement d’équipements.
S'appuyant sur un sondage mon-
trant que 77 % des habitants de
la région interrogés sont prêts à
consommer du gaz vert local,
GRDF développe la sensibilisation
du grand public, notamment via
la pose d’étiquettes sur les chau-
dières indiquant “compatible gaz
vert”. La pédagogie est en effet
encore nécessaire pour l’opérateur
gazier. Les projets de méthani-
seurs agricoles, alimentés gé-
néralement par des couverts vé-
gétaux implantés pour l’hiver et
des effluents d’élevage, suscitent
souvent l’hostilité de riverains. l

Nombre de sites de méthanisation en Centre Val
de Loire sont liés à des exploitations agricoles.
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PAYS DE LA LOIRE

Enedis ouvre
deux classes
réseaux
Enedis a ouvert deux classes
réseaux électriques au sein de
lycées ayant des Bac Pro Melec,
Gaspard-Monge-La Chau-
vinière à Nantes et Saint-
Aubin-La Salle à Verrières-en-
Anjou. Le matériel mis à dis-
position par l’entreprise permet
aux élèves d’apprendre de nou-
veaux métiers dans le cadre
des réseaux pour la transition
énergétique.

86 | POITIERS

Alterna énergie
rejoint l’Afieg
Fournisseur d’énergie verte,
locale et bas carbone sur
l’ensemble de l’Hexagone,
l’entreprise poitevine Alter-
na énergie, filiale du groupe
Sorégies, est désormais mem-
bre de l’Association Française
Indépendante de l’Électricité
et du Gaz (Afieg). Créée en
2005, Alterna regroupe 50
entreprises locales spécial-
isées dans le développement
des énergies.

PAYS DE LA LOIRE

Un nouvel appel
à projets EnR et
réseaux
La région des Pays de la Loire
lance, en partenariat avec
l’Ademe, un appel à projets pour
soutenir le développement de
solutions innovantes relatives à
la gestion intelligente des éner-
gies renouvelables. La produc-
tion d’énergie mais aussi son
utilisation, la transformation, le
stockage, la distribution ou en-
core le pilotage intelligent pour-
ront être concernés. Deux dates
limites de dépôts sont fixées
au 30 avril et au 30 septembre
2024.

44 | CORDEMAIS

85 M€ pour
Ecocombust
Si la centrale de Cordemais a
encore fonctionné au charbon
cet hiver, son projet de recon-
version avance. L’État a an-
noncé en décembre qu’il allait
mettre sur la table 85 M€
maximum pour soutenir le
projet de centrale biomasse
Ecocombust, porté par le
groupe Paprec. La production
pourrait démarrer en 2027.

44 | REZÉ

Un nouvel outil pour 
la méthanisation



D ans le cadre du Plan Seve
2020-2026 (Stratégies et

Engagements de la Vienne pour
l’Environnement), le départe-
ment a fait du développement de
projets d’énergies renouvelables
sur son territoire un axe fort de
sa politique de lutte contre le ré-
chauffement climatique. Dans ce
cadre, Joëlle Peltier, vice-prési-
dente déléguée en charge du cli-
mat et du développement dura-
ble, et Mathieu Anglade, directeur
de l’Ademe Nouvelle-Aquitaine,
ont présenté, mi-décembre, le fu-

tur contrat de chaleur renouve-
lable thermique (CCRT).
Ce document permettra aux en-
treprises, collectivités, gestion-
naires de patrimoine et copro-
priétés sur l’ensemble du dé-
partement de profiter des aides
du Fonds Chaleur de l’Ademe.
Jusqu’à présent, seule la com-
munauté urbaine de Grand Poi-
tiers était éligible à cette aide qui
accompagne la mise en œuvre
de projets de chaleur renouve-
lable thermique, et l’installation
d’équipements. Sont concernés

par le CCRT : la géothermie, la
biomasse, le solaire thermique,
la récupération de chaleur fatale,
ou encore la création, l’extension,
la conversion de réseaux de
chaleur associés. « L’objectif est
d’atteindre 20 projets sur le ter-
ritoire avec une production de
chaleur renouvelable de 11,5 GWh
sur la durée du contrat », ont mis
en avant les auteurs de ce do-
cument qui est actuellement en
phase de préfiguration : « Nous
prévoyons une signature cette an-
née pour une durée de 3 ans.
Après signature, les projets éli-
gibles pourront bénéficier de
subventions jusqu’à 65 % pour
les études et l’investissement.
L’Ademe attribuera les aides fi-
nancières au département qui les
reversera ensuite aux porteurs de
projets. Le dispositif est cumu-
lable avec d’autres aides exis-
tantes tel que le Fonds Vert,
sous certaines conditions » , ont
précisé les signataires du
contrat. l

La Vienne encourage les projets
d’énergies renouvelables

86 | VIENNE

D ans le cadre de son plan
d’actions en faveur de la

transition énergétique et écolo-
gique, Nantes Métropole a sou-
haité étendre et rénover le réseau
de chaleur Bellevue Chantenay,
alimenté par deux chaufferies
gaz et bois. Ce réseau de chaleur
est géré par la société Cléa, filiale
de Dalkia. Le chantier va porter
sur plus de 7 kilomètres sup-
plémentaires, ce qui permettra
d’alimenter; d’ici à 2043, l’équi-
valent de 14 000 logements sur
l’ensemble du réseau. La mé-
tropole nantaise a souhaité im-
pliquer dans ce projet les habi-
tants voulant participer à la
transition en leur proposant le re-
cours à une épargne en circuit
court et des retombées écono-
miques directes. Cet appel au fi-
nancement participatif en prêt

rémunéré, sur la plateforme Len-
dosphere, a été couronné de
succès. L’objectif des 200 000 €
levés a été atteint en seulement
16 jours grâce à la participation de
101 habitants de la métropole.
Les investisseurs ont prêté en
moyenne 2 197 €, avec des mon-

tants unitaires compris entre
50 € et 10 000 € (le montant
maximum pour cette campagne).
Ce projet permettra d’éviter l’équi-
valent de 6 200 tonnes par an de
CO2 sur le périmètre de l’exten-
sion, dont les travaux s’étaleront
jusqu'en 2028. l

Du financement participatif 
pour un réseau de chaleur

44 | NANTES
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V oltec Solar lance un nou-
veau panneau solaire, le

“Rubis”. « L’obtention des auto-
risations d’installer des panneaux
photovoltaïques dans les péri-
mètres relevant des ABF est très
difficile à obtenir, voire impossi-
ble », explique Mickaël Godet,
Dg de Voltec Solar. Les produits
aux nuances de gris sont quasi-
ment refusés et les couleurs
existantes présentent l’inconvé-
nient d’un faible rendement com-
paré aux produits classiques.
Aussi, l’entreprise alsacienne a-
t-elle tout simplement demandé
aux ABF ce qu’ils voulaient ! À
l’arrivée, le fabricant de 120 sa-
lariés (CA de 62 M€) a créé le Ru-
bis, de la couleur de la pierre du
même nom, pour s’adapter aux
environnements urbains no-
tamment. Il aura fallu deux an-
nées de R&D à Voltec Solar, as-
socié à des partenaires suisses et

allemands, pour proposer ce
panneau de 355 Wc, soit un ren-
dement équivalent aux gammes
existantes, pour un tarif environ
10 % plus élevé. « C’est, à notre
sens, le panneau coloré le plus
compétitif du marché », avance le
Dg. Voltec Solar vise autant les
maisons individuelles ou les col-
lectifs dotés de toits de tuiles
classiquement de couleur terre,
allant de l’ocre au rouge selon
l’ancienneté et la région. « L’am-
bition est que Rubis devienne le
produit esthétique et abordable
pour le résidentiel », conclut
Mickael Godet. l

44 | MONTOIR-DE-BRETAGNE

L a société nantaise Lhyfe pro-
duit depuis 2021 de l’hydro-

gène vert renouvelable à partir de
l’énergie éolienne et d’électrolyse de
l’eau à Bouin. Elle multiplie depuis
les projets d’ampleur en France et
en Europe. Lhyfe a remporté en fin
d'année 2023 l’appel à manifes-
tation d’intérêt lancé fin 2022
par Nantes Saint-Nazaire Port
pour l’implantation d’une unité de
production industrielle et de dis-
tribution d’hydrogène renouvela-
ble sur le site de Montoir-de-Bre-
tagne. Un projet qui s’inscrit dans
la volonté du port de décarboner
à grande échelle son écosystème,
encore très dépendant des éner-

gies fossiles. Il s’inscrit en cohé-
rence avec le programme d’actions
de développement d’une ”zone in-
dustrielle bas carbone” (ZIBaC),
portée par l’Association des In-
dustriels Loire Estuaire (AILE),
Saint-Nazaire Agglomération, la
communauté de communes Es-
tuaire et Sillon et la région des Pays
de la Loire. C'est au nord du ter-
minal multivrac que Lhyfe
construira une unité industrielle
d’une capacité de production de
85 tonnes maximum par jour
d’hydrogène vert et renouvelable,
soit une capacité installée d’élec-
trolyse de 210MW. Le site devrait
voir le jour dès 2028. l

Voltec Solar lance le 
Rubis pour toits en tuiles

Joëlle Peltier et Mathieu Anglade ont ratifié le contrat de chaleur
renouvelable thermique mi-décembre.
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Nantes Métropole développe fortement ses réseaux de chaleur.

Lhyfe alimentera le port 
en hydrogène vert 
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L
e photovoltaïque
connaît-il un nou-
ve l  âge d’or  en
France ? L’énergie
photovoltaïque
hexagonale a net-

tement accéléré son déploie-
ment en 2023. Les chiffres de
raccordement, publiés par En-
edis en janvier, montrent que
plus de 200 000 installations
ont été inaugurées l’an passé –
soit plus du double du nombre
de 2022 – pour une puissance
cumulée de +3,13 GW (+30 %).
« En France, le marché du photo-
voltaïque n’est ni stable ni stabi-
lisé. En 2023, en résidentiel, il y a
eu 87 % d’installations en plus
par rapport à l’année précédente.
A u  t o t a l ,  i l  y  a  e n v i r o n
600 000 installations photovol-
taïques résidentielles en France,
dont 200 000 posées en 2023.
Cette tendance devrait se pour-
suivre pour atteindre 1,5 million
d’installations dans le pays à l’ho-

rizon 2030. Ce chiffre paraît im-
pressionnant mais il s’explique
par le retard de la France sur ses
voisins européens et le potentiel
des toitures notre pays », ex-
plique Arnold Bourges, directeur
des ventes France chez Solar
Edge, fournisseur de solutions
d'optimisation et de supervision
de l'énergie solaire pour toutes
les installations PV. 
Outre les particuliers, inquiets de
voir leur facture d’électricité ex-
ploser dans les mois et années
qui viennent, avec une hausse
prévue de presque 10 % en fé-
vrier, qui se sont lancés dans l’au-
toconsommation partielle, d’au-
tres segments participent à cette
envolée du photovoltaïque. No-
tamment le commerce et l’in-
dustrie, avec une croissance no-
table des installations de plus de
100 kVA. « Il y a encore 10 ans, le
photovoltaïque était considéré
comme un investissement pour
faire fructifier son argent mais,

depuis quelques années, les par-
ticuliers et les entreprises ont pris
conscience de la possibilité de pro-
duire et de consommer leur pro-
pre énergie. La guerre en Ukraine
et les hausses de prix significa-
tives de l’énergie, +39 % sur un
an, ont contribué indirectement
à l’accélération du photovol-
taïque », ajoute Arnold Bourges.
Une dynamique qui devrait s’ac-
célérer encore davantage avec
les nouvelles hausses de prix de
l’énergie mais aussi la fin du bou-
clier tarifaire mis en place par
l’État. 

Bientôt des rendements
entre 30 % et 40 % ?
Selon l’Ademe (Agence de l’en-
vironnement et de la maîtrise de
l’énergie), le potentiel inexploité
sur toiture serait estimé à
364GW. Cependant, malgré ce
potentiel, quelques freins per-
sistent concernant le dévelop-
pement du photovoltaïque en

France. Ces dernières années, le
marché a connu un effet de gou-
lot d’étranglement à cause du
manque de main-d’œuvre. Les
carnets de commandes sont
remplis mais les délais s’allon-
gent et les industriels se mobili-
sent avec des modules de for-
mation dédiés et des centres de
formation. La réglementation
impose par ailleurs une certifi-
cation QualiPV pour devenir un
installateur photovoltaïque.
« Depuis deux ans, nous consta-
tons une hausse significative du
nombre d’artisans certifiés. Il y
aurait 3 000 instal lateurs
QualiPV actuellement », détaille
Arnold Bourges. L’autre inquié-
tude affectant le marché est la
forte baisse du prix des modules
photovoltaïques depuis près
d’un an en raison d’un phéno-
mène de surproduction au ni-
veau du marché asiatique. « Les
prix ont chuté mais le marché
s’est quand même très bien porté

Face aux hausses
des coûts de

l’énergie depuis
l’hiver 2022, le

marché du
photovoltaïque

connaît une
croissance

constante dans
l’Hexagone. L’année

2024 devrait être
particulièrement

animée pour le
secteur entre

enjeux de
formation des

installateurs,
réindustrialisation

des panneaux en
France et arrivée de

nouveaux acteurs
sur le marché. 

Avec plus de 200 000 installations (soit plus du 
double de 2022) et 3 135 MW de puissance raccordée
sur l’année (soit 30 % de plus qu’en 2022), le marché du
solaire photovoltaïque franchit de nouveaux paliers.

Le marché du photovoltaïque aurait besoin de
8 000 professionnels supplémentaires d’ici à 2025.

Holosolis développe un projet d'usine à Hambach
(Moselle). Elle parie sur une nouvelle voie technologique
pour remettre la France dans la course à la fabrication
de panneaux solaires.
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FOCUS SOLAIRE
Le photovoltaïque a le soleil en 



CHIFFRES.

200 000
Le nombre d’installations
de production d’énergie
renouvelable,
principalement
photovoltaïques,
inaugurées en France l’an
passé, soit plus du double
du nombre de 2022. Source

Enedis

842 000
Le nombre de producteurs
d’énergies renouvelables,
dont 437 000 clients
autoconsommateurs
(particuliers et petits
professionnels)
principalement équipés
d’installations PV d’une
puissance de moins de
36 kVA. Leur nombre a
quasiment triplé en deux
ans. Source Enedis

3,135MW.
La puissance raccordée
sur l’année 2023, soit 30 %
de plus qu’en 2022. 
Source Enedis

Zepros : Comment 
expliquer la croissance
du marché du photo-
voltaïque en France ? 
David Gréau : L’enseignement
de l’année 2023 est que le mar-
ché du photovoltaïque est porté
par l’autoconsommation rési-
dentielle. Chez Enedis, 3,135 GW
ont été raccordés sur l’année
2023 toutes gammes de puis-
sance basse et moyenne tensions
confondues. Sur ce total, 1,122 GW
proviennent de l’autoconsom-
mation, dont 812 MW pour des
installations de moins de 36 KW
sur des petites toitures de parti-
culiers ou de petites entreprises.
Cet engouement s’explique prin-
cipalement par l’anticipation et/ou
la réalité autour des hausses des
coûts de l’électricité. Les ménages
et les entreprises souhaitent s’as-
surer une partie de leur consom-
mation dès aujourd’hui. Globale-
ment, même s’il est difficile de le
chiffrer, le retour sur investisse-
ment est de l’ordre de 6 à 7 ans
pour ce type d’installations. Il faut
évidemment optimiser l’équipe-
ment en faisant cor-
respondre la courbe
de consommation
avec la courbe de pro-
duction. Il est possi-
ble d’aller encore plus
loin en pilotant les
équipements de la
maison comme la
pompe à chaleur ou
la recharge du véhicule électrique
par exemple. 

Zepros : Enerplan
souligne la nécessité de
doubler le nombre 
d’installateurs chaque
année. Comment y 
parvenir ? 
D. G. : Le déficit de main-d’œu-
vre est fort sur le marché du pho-
tovoltaïque. Nous avons besoin
d’être épaulés par les structures
de formation générale, des CFA
jusqu’aux écoles d’ingénieurs.
Certes, des écoles de formation
spécifique au photovoltaïque se
développent mais il est nécessaire
que cette spécificité soit intégrée

dans les parcours techniques du
Bâtiment, peu importe le niveau.
Les futurs professionnels seront
amenés à travailler sur des bâti-
ments  so la r i sés ,  pour  la
construction ou pour des inter-
ventions courantes. Il est certain
qu’un électricien devra intervenir
sur des installations électriques
liées à du photovoltaïque, idem
pour un couvrant avec des pan-
neaux sur le toit. Le photovol-
taïque doit devenir une évidence
pour le grand public mais aussi
pour les pouvoirs publics. Un bâ-
timent doit être solarisé, c’est un
recours normal et logique pour
un usage correct de la toiture.

Zepros : Comment
voyez-vous les perspec-
tives du marché ? 
D. G. : Enerplan estime que, dès
cette année, nous devrions at-
teindre les 4 GW installés, voir
même les dépasser. La Pro-
grammation pluriannuelle de
l’énergie visait initialement en-
tre 5,5 et 7 GW installés par an
tous segments confondus tan-

dis que de notre côté, nous ta-
blions davantage sur 7 à 10 GW.
C’est finalement 7 GW qui a été
retenu, ce qui signifie qu’en au-
toconsommation, à court terme,
nous avons une capacité autour
de 2 GW par an. La demande est
forte autour des petites instal-
lations, c’est donc le moment
pour les installateurs d’aller sur
ce marché. Si on parle du pan-
neau en lui-même, il ne semble
pas y avoir de rupture techno-
logique à venir. Il y a en revanche
une progression constante dans
le rendement et dans la capacité
des modules. Chaque pourcen-
tage gagné est, en lui-même, un
progrès technologique. 

Zepros : Est-il envisage-
able d’imaginer une 
filière de panneaux PV
européenne pour 
concurrencer la filière
asiatique ? 
D. G. : L’Asie fournit entre 80
et 85 % du marché mais l’Eu-
rope et la France se mobilisent.
Cette tendance du “made in
France” ou du “made in Eu-
rope” devrait même s’accen-
tuer dans les prochaines années
entre les collectivités territo-
riales souhaitant mettre en
avant des productions locales
et la création de gigafactories
dans l’Hexagone. Ces dernières,
prévues notamment en Moselle
et à Fos-sur-Mer, vont avoir un

impact important.
Sur le territoire na-
tional nous dispo-
sons actuellement
d’une capacité de
p r o d u c t i o n  d e
quelques centaines
de mégawatts.  À
pleine puissance, ces
gigafactories de-

vraient atteindre 5 GW cha-
cune. C’est beaucoup sur le
marché français mais seule-
ment 20 % de ce qui a été ins-
tallé en Europe l’année dernière.
Si le marché est majoritairement
piloté par des constructeurs
asiatiques, les Français essayent
de maintenir leur place malgré
la baisse des coûts et la baisse
des stocks. Il faut résorber cet
écart de prix entre les deux pro-
ductions, par la mise en place de
critères carbone dans les appels
d’offres par exemple. L’Union
européenne réfléchit également
à ajouter des critères de pro-
duction locale pour favoriser les
industriels européens. l

QUATRE QUESTIONS À DAVID GRÉAU, DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL D’ENERPLAN, LE SYNDICAT 
DE L’ÉNERGIE SOLAIRE RENOUVELABLE

« C’est le bon moment
pour les installateurs »
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     n poupe
et notre volume de ventes a aug-
menté », tempère tout de même
Éric Fihey, directeur de la Dual-
Sun Académie. 
Au niveau des technologies, les
panneaux solaires monocris-
tallins, les plus couramment uti-
lisés, affiche un rendement
compris entre 18 et 24 %. Il
existe aujourd’hui des techno-
logies de cellules expérimen-
tales annonçant entre 30 % et
40 % de rendement mais ina-
bordables d’un point de vue
économique. « Le marché est en
train de basculer vers de nou-
velles cellules, les TOPCon qui
devraient devenir une norme
dans les prochaines années en
remplacement des cellules PERC.
Les panneaux sont également
de plus en plus souvent en bi-
verre pour capter l’énergie lumi-
neuse réfléchie sur le support par
la face arrière du panneau », dé-
taille Eric Fihey. l

Dossier réalisé par J. Becam

« Le photovoltaïque doit
devenir une évidence

pour le grand public mais
aussi pour les pouvoirs

publics. »
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F abricant de panneau solaire
hybride (thermique + photo-

voltaïque), DualSun estime que le
déploiement de l’énergie solaire
est pénalisé par le manque d’ins-
tallateurs de panneaux disponi-
bles et formés. « Via notre simu-
l a te u r  M y D u a l S u n ,  n o u s
enregistrons chaque mois
3 000 demandes de particuliers
souhaitant une mise en relation
avec un installateur ; 20 % d'en-
tre eux n’en trouvent pas dans
leur zone », explique Éric Fihey,
directeur de la DualSun Acadé-
mie. Selon le syndicat Enerplan,

la f i lière du solaire compte
10 000 installateurs. Or, pour at-
teindre les ambitions du gouver-
nement, elle aurait besoin de
8 000 professionnels supplé-
mentaires d’ici à 2025. Face à
cette pénurie de couvreurs quali-
fiés, le fabricant français a ouvert
en septembre dernier à Marseille
son espace de formation baptisé
la DualSun Académie. « Le pho-
tovoltaïque reste une activité ré-
cente dans le monde du Bâtiment.
Il y a donc peu de structuration d’of-
fre de formation professionnelle.
Jusqu’à maintenant, la plupart des

formations du secteur concernaient
une reconversion professionnelle
et donc un long processus limitant
le nombre de force vive sur le ter-
rain. Nous avons ainsi créé des cir-
cuits plus courts s’adressant des
professionnels mieux qualifiés en
amont. Cela nous permet d’at-
teindre un volume beaucoup plus
important à l’année avec plus de
sessions, et de former ainsi da-
vantage de monde. En 2024, la
DualSun Academy formera plus
de 500 personnes qui se tourne-
ront soit vers les métiers de la pose
en toiture, soit vers les métiers de

l’électricité du photovoltaïque »,
ajoute-t-il. En parallèle, des écoles
spécialisées dans le solaire ont fait

leur apparition ces dernières an-
nées à l’image de NR Sud École,
située à Marseille. l

FOCUS   FORMATION

Face au manque de main-d’œuvre, le secteur se mobilise

FOCUS   ALTERNATIVE

Les tuiles solaires se
font encore discrètes

FOCUS   COCORICO

Des gigafactories pour
concurrencer l’Asie

FOCUS   NOUVEAUX ACTEURS

Photovoltaïque plug&play : bonne
ou mauvaise idée ?
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P lus discrètes que les pan-
neaux photovoltaïques,

les tuiles solaires sont égale-
ment plus rares sur les toitures
des ménages français. « C’est
un marché de niche malgré
l’existence d’une aide spécifique
au sein du guichet ouvert. Il
existe deux freins au dévelop-
pement de ce marché : la tuile
solaire est principalement uti-
lisée pour des raisons esthé-

tiques et son prix est nettement
plus élevé, notamment pour
une installation en surimposi-
tion sur des rails. Ce produit est
principalement utilisé dans des
zones soumises aux architectes
des Bâtiment de France pour
une teinte spécifique ou une in-
tégration particulière », détaille
David Gréau. D’après Effy, la
pose de tuiles photovoltaïques
coûterait en général 30 % plus

cher que des panneaux. Rap-
pelons que, au-delà des diffé-
rences visuelles, le fonction-
nement d’une tuile solaire est
identique à celui d’un panneau
solaire photovoltaïque. l
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B eem Energy, Sunethic, EET
Solaire… Les nouveaux ac-

teurs sur le marché du photovol-
taïque ne manquent pas et
proposent désormais des instal-
lations plug&play, des kits pro-
posant aux particuliers d’instal-
ler eux-mêmes des panneaux PV
dans leur jardin, sur leur terrasse
ou même sur leur toit. « Notre ci-
ble est le particulier en résidentiel
et Sunethic est le seul acteur à uti-
liser un panneau assemblé en

France. En une année, nous avons
reçu de nombreuses demandes de
professionnels souhaitant propo-
ser une offre solaire sans devoir
obtenir les qualifications pour la
pose de panneaux solaires », ex-
plique Thomas Cautier, le fonda-
teur de l’entreprise. 
Ces solutions représentent-elles
un danger auprès de particulier
potentiellement mal informés ?
« Enerplan a travaillé avec les ac-
teurs de ce marché pour définir un
guide des bonnes pratiques et des
préconisations techniques. Les so-
lutions plug&play sont limitées en
puissance et ne dépendent pas de
la puissance du tableau électrique
mais de la puissance injectée dans
la prise. Nous ne voyons donc pas

ces solutions d’un mauvais œil.
Cela peut répondre à des besoins
particuliers comme ceux de loca-
taires qui voudraient faire de l’au-
toconsommation. Cela ne va pas
révolutionner la consommation
électrique mais peut permettre
d’effacer une partie de sa consom-
mation », explique David Gréau.
Arnold Bourges, émet de son
côté quelques craintes autour de
ces solutions : « Elles peuvent être
posées au sol mais aussi en toi-
ture, il y a donc un risque d’im-
pacter l’étanchéité de l’habitation
sans compter les risques de
chutes. Il faut dans ces cas l’ac-
compagnement d’un profes-
sionnel notamment vis-à-vis des
assureurs. » l

A lors que la Chine pèse pour
80 % de la production mon-

diale de panneaux solaires, la
France et l’Europe entendent ré-
industrialiser durablement la fi-
lière photovoltaïque. Dans cette
optique, deux projets de gigafac-
tory ont vu le jour ces derniers
mois dans l’Hexagone. Le premier
projet, porté par Carbon, une
start-up lyonnaise, ambitionne de
développer, à Fos-sur-Mer, près
de Marseille, « une industrie inté-
grant le cœur de la chaîne de va-
leur pour produire et commercia-
l i se r  à  grande  éche l le  des
plaquettes de silicium, des cellules
et des modules photovoltaïques
compétitifs, fiables, durables, à
haut rendement et très bas car-
bone ». Et pour ce faire, de créer
une gigafactory dès 2025. La pre-
mière devrait ainsi voir le jour à
Fos-sur-Mer, dans l’enceinte du
Grand port maritime de Marseille,
sur une surface d’environ 60 hec-
tares. L’objectif ? Atteindre une
capacité de production annuelle
de 5 GW de cellules photovol-
taïques et de 3,5 GW de modules,
avec, à la clé, 3 000 emplois créés.
À l’horizon 2030, la société am-
bitionne de produire et de com-
mercialiser 30 GW de wafers*,
20 GW de cellules et 15 GW de
modules photovoltaïques grâce à
la construction, en Europe, de plu-
sieurs usines et la création de
quelque 10 000 emplois. 

Le second projet, situé à Sarre-
guemines en Moselle est, lui,
porté par la société Holosolis.
Programmée pour une ouverture
en 2025, cette méga-usine de-
vrait employer 1 700salariés et
produire chaque année 10 mil-
lions de panneaux solaires
lorsqu’elle sera à pleine capacité
en 2027, pour une puissance to-
tale de 5 GW. 
En parallèle de ces deux projets,
lors de la deuxième réunion du
groupe de travail pour la réin-
dustrialisation de la production
renouvelable qui a réuni le 26 mai
des industriels de l’ensemble des
filières du renouvelable (solaire,
éolien terrestre et en mer, géo-
thermie, chaleur renouvelable, ré-
seau…), le gouvernement a an-
noncé plusieurs mesures pour
accélérer la réindustrialisation des
filières renouvelables, dont un la-
bel du solaire “made in France &
made in Europe” permettant de
mettre en avant les acteurs pré-
sentant une réelle valeur ajoutée
française et européenne des pan-
neaux. Il permettra aussi de
mieux renseigner et guider le
consommateur. l
*Galette de matériau semi-conducteur
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A
limentés à plus de 66 %
par des énergies renou-
velables et de récupéra-

tion (géothermie, chaleur issue
de l’incinération des ordures mé-
nagères, biomasse…), les réseaux
de chaleur émettent deux fois
moins de gaz à effet de serre
qu’un chauffage au gaz ou fioul.
Pour qu’un bâtiment soit aisé-
ment raccordable à un réseau de
chaleur, il doit satisfaire deux cri-
tères principaux : se situer à faible
distance d’un réseau, et disposer
d’un mode de chauffage déjà col-
lectif (gaz ou fioul). Cependant
pour atteindre les objectifs fixés
à l’échelle nationale, le projet de
Stratégie française pour l’énergie
et le climat spécifie qu’une pro-
portion notable de logements à

chauffage individuel fossile devra
également être raccordée, né-
cessitant des travaux plus consé-
quents au sein des bâtiments

Booster les EnR
Alors que l’exercice de planifica-
tion écologique mené à l’échelle
nationale va être décliné aux
échelons territoriaux dans les
prochains mois, France Chaleur
Urbaine vient d’évaluer le nom-
bre de bâtiments et logements
raccordables, sur la base du
croisement de plusieurs jeux de
données. Selon ces travaux,
653 000 logements actuelle-
ment équipés de chaudières col-
lectives au fioul ou gaz pour-
raient être raccordés à un réseau
de chaleur existant. Le potentiel

double en incluant les logements
à chauffage individuel gaz, at-
teignant 1 275 300 logements
raccordables, soit près de 30 %
de l’objectif fixé à l’horizon 2035.
L’atteinte des objectifs natio-

naux ne pourra toutefois se faire
sans la création de nouveaux ré-
seaux de chaleur et la mise en
place de moyens de production
d’énergies renouvelables sup-
plémentaires. l M. Wast

Les résultats de ce travail sont visualisables par département et par ré-
gion sur une carte dédiée mise en ligne par France Chaleur Urbaine,
et peuvent être librement téléchargés. 

M ême si les ventes de PAC
connaissent un léger tas-

sement ces derniers mois, il ne
fait aucun doute que ce mode
de chauffage est promis à un
avenir radieux. Transition écolo-
gique oblige. Pour faire face à
une demande croissante, Stie-
bel Eltron a saisi l’opportunité
de racheter une usine à seule-
ment quelques kilomètres de
son siège social en Allemagne.
Ce t te  a n c i e n n e  u s i n e  d e
construction mécanique DMA,
située à Höxter, va venir en sou-
tien à l'usine de PAC de Holz-
minden dont la capacité n'était

plus suffisante pour répondre
au volume du carnet de com-
mandes. Des travaux de réno-
vation et d’aménagement ont
été effectué en 2023 et le site
est désormais opérationnel de-
puis début décembre dernier
pour produire les unités exté-
rieures des pompes à chaleur de
la marque.
Comme l’explique Lars Michel,
le responsable de production :
« Nous avons actuellement une
ligne de production en service,
deux autres suivront. La ligne dé-
marre par la fabrication du cir-
cuit réfrigérant sur une plaque au
sol, comprenant la tuyauterie.
Puis les opérateurs font un test
d’étanchéité, suivi du câblage et
de l’isolation du circuit réfrigéré

et du chargement
du réfrigérant ». À
ce jour, le site em-
ploie 50 personnes
et il’effectif prévu à
plus long terme
sera de 300 per-
sonnes. l M. W.

D epuis le 1er juillet 2022, la
vente de chaudières fioul

neuves 100 % fossile est inter-
dite. Ainsi, pour répondre au be-
soin de la population devant se
chauffer encore au fioul, le bio-
fioul représente l’alternative dans
les territoires ruraux et péri-ur-
bains. Rappelons que le biofioul
F30 est une énergie composée
de 70 % de fioul domestique tra-
ditionnel et de 30 % d’Emag (es-
ter méthylique d’acide gras) de
colza. Ce combustible plus éco-
logique alimente obligatoirement
les nouvelles chaudières instal-
lées depuis le 1er juillet 2022. Se-
lon une étude de l’Ademe, la
consommation de biofioul en
France devrait augmenter de
50 % d'ici à 2030 et permettrait
de réduire les émissions de gaz
à effet de serre de 80 % par rap-
port au fioul fossile. Lancé très
récemment, ce carburant “vert”

a représenté en 2023 un volume
de 5 000 m3 vendu en France ; la
consommation d’un foyer étant
estimée en moyenne à 1,5 m3.
Le b iof iou l  off re  pour  les
consommateurs un meilleur ren-
dement et des économies sur
l’année. En effet, couplé à une
chaudière plus performante, il
permet de réduire la consom-
mation d’énergie et de diminuer
en conséquence la facture de
chauffage. Les ménages qui dis-
posent d’une chaudière à fioul tra-
ditionnel peuvent également en
bénéficier en remplaçant le brû-
leur traditionnel par un brûleur
compatible au biofioul. l M. W.

FIOUL “VERT”

Un démarrage timide
mais encourageant

FORMATION

Un nouveau
centre dans la
Loire

C’est au sein du comptoir Hitachi
de la société BO2 de Saint-
Étienne (42) que les forma-
teurs dispensent leurs stages de
formation depuis ce mois de
janvier. Également implantée à
Chalon-sur-Saône (71) et depuis
un an sur Roanne (42), BO2
souhaite, au travers de ce nou-
veau centre de formation, ap-
porter toujours plus de proxi-
mité et de services à ses clients,
et plus globalement, à tous les
professionnels du génie clima-
tique de la région. Comme les 8
autres centres Hitachi, le comp-
toir de Saint-Étienne est d’ores
et déjà équipé de pompes à
chaleur Yutaki en fonction-
nement. L’objectif étant d’offrir
des programmes de formation
privilégiant avant tout la pra-
tique et la manipulation des
différentes unités.

Vite !
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Un million de logements
éligibles immédiatement

POMPES À CHALEUR

Stiebel Eltron accroît sa
capacité de production
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P anasonic heating & cooling
solutions annonce la com-

mercialisation de sa nouvelle
gamme de pompes à chaleur
air-eau réversibles ECOi-W
Aqua-G Blue. Fonctionnant
au R290, ces PAC sont fabri-
quées en France dans l’usine de
Tillières-sur-Avre (27).
Très attendues, notamment
pour répondre à la demande
croissante des applications ter-
tiaires, industrielles et résiden-
tielles nécessitant plus de puis-
sance, ces pompes à chaleur
(groupes d'eau glacée réversi-
bles) utilisent le R290, un réfri-
gérant naturel avec un poten-

tiel de réchauffement global
(PRG) de 3 seulement. La
gamme affiche une perfor-
mance saisonnière élevée avec
un SEER maximum de 4,41 et
un SCOP de 3,92, ainsi que la
note d'efficacité énergétique
A++. Les puissances disponi-
bles s'étendent de 50 à 80 kW,
ce qui permet de trouver la so-
lution la mieux adaptée. Il est
par ailleurs possible de connec-
ter jusqu’à 8 unités en cascade
pour atteindre 640 kW. L'ob-
jectif : garantir l'adaptabilité du
système à des projets et des
exigences divers et variés. Les
générateurs ECOi-W Aqua-G

Blue sont dotés d’un compres-
seur scroll.
La gamme permet une tempé-
rature de sortie d'eau allant
jusqu'à 70°C, ce qui fait de ces
pompes à chaleur une solution
durable et économe en énergie
pour la production d’eau chaude
dans les bâtiments. Leur utili-

sation pour l’eau chaude sani-
taire contribue à la baisse des
émissions de gaz à effet de

serre comparé aux solutions
traditionnelles fonctionnant aux
énergies fossiles. l M. W.

C e n'est pas un poisson
d'avril ! Dès le 1er avril pro-

chain, toutes les aides pour les
ménages éligibles à MaPrime-
Rénov’ seront réduites de 30%
pour l’équipement d’un poêle ou
d’une chaudière bois bûches et
granulés. Une décision qui
passe mal chez le Syndicat fran-
çais des chaudiéristes biomasse
(SFCB). Il se fait le porte-parole
de cette filière qui a beaucoup
investi ces dernières années afin
de proposer des appareils tou-
jours plus performants et éco-
nomiques. 
« Cette décision est incompré-
hensible au regard des avan-
tages du bois énergie et de l’en-
gagement de toute la filière pour
accompagner la sortie des éner-
gies fossiles dans le chauffage,
explique Thomas Perrissin, vice-
président du SFCB. Nous avons
développé des équipements très
performants (rendement, qua-
lité de combustion) pour répon-
dre aux exigences réglementaires
de plus en plus strictes, sans par-
ler d’une augmentation très forte
et rapide des capacités de pro-
duction pour approvisionner le
marché ».
Rappelons que les chaudières
bois permettent une décarbo-

nation du chauffage simple, ra-
pide et économique, sans im-
pact sur le réseau électrique.
Ainsi, aujourd’hui, plus de
90 % des installations de gé-
nérateurs bois se font en rem-
placement d’une chaudière
fioul ou gaz. Raison pour la-
quelle, le vice-président du
SFCB martèle que « le bois
énergie reste actuellement la
première EnR de France et tous
les scenarii vers la neutralité car-
bone 2050 s’appuient large-
ment sur cette énergie ». De
même, la filière bois représente
plus 450 000 emplois, et si
celle dédiée au bois énergie ne
pèse “que” 10 % de ces em-
plois, elle est indispensable à
l’équilibre économique de l’in-
dustrie de première transfor-
mation. l M. W.

CHAUFFAGE AU BOIS

Baisse controversée de
MaPrimeRénov’ 

L es nouveaux groupes hy-
drauliques directs et mé-

langés Modulfit Premium se
distinguent par leur isolation
renforcée. Une coque recouvre
chaque composant pour évi-
ter la condensation et garantir
des performances optimales et
prolongées dans les installa-
tions de chauffage et de ra-
fraîchissement. Ils offrent des
performances hydrauliques

avancées grâce à leurs liaisons
hydrauliques améliorées et à la
technologie des circulateurs
DAB qui les composent. Re-
connus pour leur fiabilité, faci-
lité de maintenance et leur
basse consommation, les cir-
culateurs Evosta contribuent
aux hautes performances de
ces groupes hydrauliques en
assurant la distribution de la
chaleur aux circuits secon-

daires : plancher chauffant, ra-
diateurs,  surfaces rayon-
nantes… l M. W.

GROUPES HYDRAULIQUES

Thermador complète 
sa gamme

MADE IN FRANCE

Panasonic fabrique ses premières 
PAC dans l’Hexagone

Aujourd’hui, on trouve la cha-
leur fatale principalement

dans les data centers utilisés
pour des entreprises qui ont be-
soin de calcul informatique dans
de nombreux domaines. Ces
mastodontes numériques font
face à un problème de taille : pour
que leurs appareils fonctionnent
correctement, ils doivent les re-
froidir et évacuer la chaleur. Une
opération aussi coûteuse que dis-
cutable du point de vue environ-
nemental. C’est ici que Hestiia
entre en scène en lançant myEko.
Il s’agit d’un mini-data center dé-
centralisé installé là où la cha-
leur est utile : dans les habita-
tions et les bureaux. Lorsqu’un
utilisateur allume myEko, deux
phénomènes se produisent :
d’une part, la puissance de cal-
cul utile aux entreprises est mise
en route. D’autre part, ces cal-
culs génèrent de la chaleur

jusqu’à atteindre la température
préalablement choisie via le ther-
mostat de la pièce où myEko est
installé.
Hestiia rémunère 20 % par an
de la consommation électrique
de chaque radiateur myEko dès
ses premières secondes d’utili-
sation. Les utilisateurs verront
alors le montant de leur e-wal-
let Hestiia augmenter. Ce radia-
teur connecté est composé d’un
calculateur électronique qui re-

cycle 85 % de l’énergie générée
par la puissance informatique
pour la reconvertir en chaleur.
Lorsqu’il est branché, le radia-
teur allume des cartes électro-
niques capables de réchauffer
une pièce allant de 10 à 15 m2

( p o u r  u n e  p u i s s a n c e  d e
1 000 W environ). Il suffit d’une
connexion wifi pour mettre cette
puissance informatique au ser-
v ice  des économies et  du
confort des ménages. l M. W.

CHALEUR FATALE

Un radiateur “mini-serveur” pour
faire des économies



L e besoin d’information sur la
qualité de l’air intérieur (QAI)

relève d’une préoccupation sur la
qualité sanitaire de l’ambiance
dans laquelle évoluent les usa-
gers, principalement au regard
de ce qu'ils respirent. La Qualité
des environnements intérieurs
(QEI) élargit cette démarche à
d’autres dimensions du confort
(thermique, acoustique, éclai-
rage, olfactif) pour qualifier le
bien-être dans le bâtiment. Les
campagnes nationales menées
par l’Observatoire de la qualité
de l’air intérieur (OQAI) dans dif-
férents parcs de bâtiment se sont

focalisées en priorité sur la QAI,
avec l’intégration parfois de
quelques indicateurs acoustiques
ou d’éclairage très simplifiés. Au
1er janvier 2024, l’OQAI devient
l’OQEI en mettant davantage
l’accent sur la mesure d’indica-
teurs pertinents de QEI dans les
campagnes nationales, lesquels

alimenteront la réflexion sur la
construction de ces nouveaux in-
dices à destination des pouvoirs
publics principalement. Cette
réflexion se fait également en
synergie avec le projet CAP 2030
qui vise à identifier les domaines
qui pourraient être intégrés dans
la réglementation qui succédera
à la RE 2020. La QEI fait partie
de ces sujets. Il appartiendra au
gouvernement de définir ses
orientations et priorités et donc
les domaines qu’il souhaite re-
tenir (Source : Wenjuan Wei et
Olivier Ramalho, direction Santé-
Confort du CSTB). l M. W.

RECHERCHE

Passer de la QAI à la QEI

C
e n’est pas faute de le dire
et de le répéter sans
cesse : pour être efficace,

un système de ventilation méca-
nique doit être installé dans les
règles de l’art et entretenu régu-
lièrement. Le fait qu’il soit silen-
cieux et presque totalement in-
visible n’aide pas à le rappeler au
bon souvenir des occupants du
logement. Et ce qui doit permet-
tre de garder un air intérieur sain
et de préserver le bâti d’une hu-
midité souvent dévastatrice, de-
vient générateur de qualité de l’air
intérieur (QAI) fortement dégra-
dée avec les conséquences sani-
taires que nous connaissons tous.

Dynamiser un marché 
à fort potentiel
Ce constat amène donc Groupe
Poujoulat à rallier le camp des so-

ciétés qui se battent quotidien-
nement contre cette fatalité en
créant une nouvelle marque dé-
diée à cette problématique : Vi-
talome. Pour Frédéric Coirier,
président du groupe, « Vitalome
est née de la même approche
marché que celle de Cheminées
Poujoulat pour les conduits de fu-
mée il y a 35 ans, ou que celle
d’Euro Énergies en 2007 pour le
bois énergie à haute performance.
Celle de répondre à un véritable
enjeu et de proposer un produit
innovant avec un positionnement
premium qui se justifie par la qua-
lité et la durabilité apportées ». 
La marge de progression est loin
d’être négligeable puisque sur les
18 millions de maisons indivi-
duelles que compte le parc im-
mobilier français, 30 % ne sont
pas équipées de ventilation, 30 %

ont une ventilation naturelle, et
seulement 30 % sont dotées d’un
système mécanique VMC sim-
ple flux hygro A ou B. On ne parle
même pas des installations dou-
ble flux qui demeurent margi-
nales…

Un vrai savoir-faire dans
le tube acier
Comment se démarquer des so-
lutions existantes actuellement
sur le marché afin d’apporter un
réel avantage en termes de per-
formances (pertes de charge, fa-
cilité de mise en œuvre) et de pé-
rennité ? En misant sur ce qui fait
le succès de l’entreprise depuis
des décennies : son expertise
dans les solutions en tube acier.
Dans le cas de Vitalome qui est
fabriqué en France, le réseau est
constitué d’un conduit rigide ou
semi-rigide en acier lisse inté-
rieur et isolé pour une efficacité
aéraul ique optimisée (R >
0,6 m2.k/W). Il assure ainsi la
meilleure circulation d’air possi-
ble entre les bouches, le moteur
et la sortie de toit. De même, le
matériau limite l’accroche des
salissures et évite la formation
de poches d’eau dans le réseau.
L’entretien est donc plus facile et
efficace. 

Les produits étant techniques
et devant être entretenus, la né-
cessité de les faire poser par des
professionnels tombait sous le
sens. C’est pourquoi Vitalome
commercialise son offre direc-
tement auprès des profession-
nels de l’installation et de l’en-
tretien du réseau de ventilation,

qu’ils soient ventilistes ou élec-
triciens. En rejoignant ce nou-
veau réseau, les professionnels
bénéficient d’un accompagne-
ment complet avec des services
et des outils, mais également
des formations dispensées par
l’Agécic, partenaire du groupe
Poujoulat. l M. Wast

RÉSEAU DE VENTILATION

Groupe Poujoulat dévoile sa
nouvelle marque Vitalome
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Les composants disponibles
• Un conduit rigide modulaire ou semi-rigide isolé pour s’adapter 

à toutes les configurations de maison.
• Une connexion universelle adaptée à tous les moteurs, toutes les

sorties de toit et bouches existantes. 
• Une connexion avec collier 1/3-2/3 garantissant une étanchéité

parfaite. 
• Un flexible de connexion isolé permettant de relier le réseau à 

la bouche de ventilation en un clic. 
• Un ensemble bouche + manchette ou la possibilité de réutiliser la

manchette existante. 
• Un collier support berceau pour garantir la stabilité du réseau. 

L e Cetiat propose une offre
riche et adaptée pour ré-

pondre aux différents enjeux so-
ciétaux de qualité de l’air intérieur
ou de la transition énergétique.
Les formations sont spécifique-
ment pensées pour s’adapter aux
agents d’installation de mainte-
nance des équipements de CVC
(chauffage, climatisation et ven-
tilation) et répondre concrète-
ment à leurs besoins : aéraulique
et ventilation dans l’habitat et le
tertiaire ; chauffage, combustion
et eau chaude sanitaire ; clima-
tisation, pompes à chaleur et
thermodynamique ; performance
énergétique des bâtiments et
énergies renouvelables. 
Pour l’édition 2024 de son cata-
logue, le Centre technique va élar-
gir son offre de formations avec

4 nouveautés : gestion technique
des bâtiments ; conception et
mise au point des réseaux hy-
drauliques à débit variable ;
pompes à chaleur dans les bâti-
ments collectifs et tertiaires ; ré-
férent énergie en industrie.
Pour rappel, le Cetiat est un or-
ganisme de formation re-
connu, certifié Qualiopi, cer-
t i fié ISO 9001 : 2015 pour
l'ensemble de ses prestations.
Toutes les formations sont dis-
ponibles sur le site : https://
formation.cetiat.fr. l M. W.

COMPÉTENCES

Quatre nouvelles 
formations au Cetiat



F in janvier s’est tenue au siège
de la société LG Air Solution

Europe la finale du hackathon
étudiant, “Hack For Heat3. Tout
au long de la journée, les six
équipes f inal istes venues
d'Espagne, du Portugal, du
Royaume-Uni, de Hongrie et de
France se sont succédé sur la
scène pour présenter leurs pro-
jets visant à réinventer l'avenir
des systèmes de chauffage de-
vant un jury de directeurs euro-
péens de LG Electronics. C’est le
projet d’application mobile porté
par l’équipe “Marketing Chiefs”
qui a remporté cette compéti-
tion. Dilnaz Sagit, étudiante en
Bachelor 1 à l’université de
Debrecen en Hongrie, Alejandro
Moreno Luna et Sergio Lopez-
Guzman Heras, tous deux en
Bachelor 3 à l’université espa-
gnole de Malaga, sont les trois
gagnants de ce premiers hacka-
thon étudiant organisé par LG Air
Solution. 

Des fonctionnalités
pointues
Leur projet d’application mobile
baptisée “Green LG” présenté
dans la catégorie “Hack Heat for
users” ambitionne de réduire la
facture énergétique des ménages
en proposant un suivi de mesure

précis,  en temps réel ,  des
consommations et des conseils
personnalisés pour encourager
les changements de comporte-
ments et l’adoption d’écogestes. 
L’application propose de nom-
breuses fonctionnalités parmi
lesquelle la mesure des consom-
mations énergétiques pièce par
pièce, heure par heure, ainsi que
les dépenses associées. Grâce au
recours à l’intelligence artificielle,
l’application analyse les données
permet et de proposer aux utili-
sateurs des conseils sur mesure,
personnalisés. En parallèle,
l’équipe Marketing Chiefs entend
constituer une large commu-
nauté afin de partager avec le
plus grand nombre les retours
d’expérience vertueux. Les trois
étudiants se sont vu offrir un
voyage à Séoul, en Corée du Sud.
L’occasion de découvrir la culture
locale, de visiter le siège de la so-
ciété LG Electronics et d’appré-
hender les dernières innovations
de l'entreprise. l M. W.

SOLUTIONS D’AVENIR

Résultats du premier
hackaton LG
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CROISSANCE EXTERNE

Daikin se renforce
dans la réfrigération
Daikin Applied Europe S.p.A, filiale du
groupe Daikin spécialisée dans les
groupes de production de froid pour le tertiaire et l’industrie,
a récemment acquis Brooktherm Refrigeration Ltd, une en-
treprise britannique spécialisée dans les services et solutions
HVAC-R. Cette acquisition vise à renforcer les capacités de ser-
vice et maintenance de Daikin Applied (UK) Ltd à travers le
Royaume-Uni, bénéficiant ainsi à l'ensemble de sa clientèle.

ÉCO-CONCEPTION

PAC air-air Toshiba
Le fabricant s’engage pour l’environnement avec sa nouvelle
gamme Daiseikai 10 de muraux performants au design
unique, développé avec des matériaux respectueux de l’en-
vironnement, du bois certifié et des plastiques recyclés
provenant de déchets post-industriels. D’une puissance de 2,5

à 5 kW, elle revendique une classe
énergétique A+++ en chaud et froid
(sauf taille 18), un SEER jusqu’à 10,7
et un SCOP jusqu’à 5,3. Elle sera
disponible en avril prochain.

V
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I
l y a un an, Nicoll nous ouvrait
les portes de son siège histo-
rique basé à Cholet (49). En

plus du volet industriel, l’entre-
prise, spécialisée dans la gestion
des fluides, mettait notamment
en avant l’éco-conception de ses
produits à l’image d’une gamme
de produits sanitaires intégrant
jusqu’à 90 % de matériaux recy-
clés. Nicoll poursuit sa démarche
vertueuse avec une nouvelle
gamme de bâtis-supports bapti-
sée Virtuo. « Un nom porteur de
sens. À la fois vertueux car reflé-
tant les engagements environne-
mentaux de la marque et virtuose
car s’installant avec aisance et
rapidité », détaille la filiale du
groupe Aliaxis. 

Matière recyclée et poids
réduit
Cette gamme est composée de
trois nouveaux produits : Mix, Fit
et One. Premier de la série et com-

mercialisé fin 2023, le bâti-sup-
port Virtuo Mix, fabriqué en
France sur le site Nicoll de Fron-
tonas (38), traduit les engage-
ments de cette nouvelle gamme.
Il est en effet facile et rapide à po-
ser avec un système plug & play
à brancher directement sur le rac-
cordement de la plaque de com-
mande, un poids plus léger ainsi
qu’une pipe orientable. La partie
supérieure du Virtuo Mix est
conçue en matière recyclée. Dès
sa conception, la part de l’acier a

été optimisée, permettant de ré-
duire de 20 % son poids compa-
rativement aux standards du
marché. Grâce à sa conception en
deux parties séparées, il permet
un emballage en carton plus ré-
duit, et ainsi moins de déchets sur
les chantiers. Moins volumineux,
le Virtuo Mix permet d’achemi-
ner plus d’unités sur les gros
chantiers (plus d’unités par pa-
lette) ou de se glisser dans les vé-
los cargos des plombiers qui in-
terviennent au cœur des villes.

Autant de caractéristiques qui
permettent au Virtuo Mix de pré-
tendre à une FDES pour un cycle
de vie de 30 ans, celle-ci est en
cours d’obtention. 

Présentation en cours
Les deux autres bâtis-supports
de la gamme Virtuo, Fit et One,
seront présentés par Nicoll au
cours du mois de février 2024. Le
fabricant travaille à l’intégration
progressive de matières recyclées
sur l’ensemble des composants
en plastique de la gamme, dont
tous les modèles possèdent des
caractéristiques communes, avec
un réservoir à alimentation interne
évitant tout risque de fuite, un ré-
servoir avec deux trappes d’ac-
cès en frontal et par le dessus,
une résistance à une charge de
400 kg, un robinet flotteur silen-
cieux, un mécanisme à câble
plug&play et une pipe orientable
certifiée NF Me. l J. Becam

ÉCO-CONCEPTION

Nicoll présente son 
bâti-support « engagé »
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DÉCORATION

Jacob Delafon démocratise 
les panneaux muraux

BONDES EXTRAPLATES

Valentin enlève
le capot

Certifiées NF depuis 2023, les
bondes de douche extraplates
Smart, Flush 44 et Minime se
déclinent désormais en version
sans capot. Les receveurs déjà
équipés d’une grille ou d’un
cache bonde n’ayan,t par défi-
nition, pas besoin d’un capot
avec la bonde, Valentin a
souhaité, par souci d’économie
pour le client et dans une dé-
marche de développement
durable, proposer ses bondes
extraplates sans cet accessoire.

EAUX DE PLUIE 

Une nouvelle
brochure dédiée
pour Wilo 

Wilo a créé la brochure “Solu-
tions pour la récupération des
eaux de pluie” pour aider les ins-
tallateurs à appréhender plus
facilement l’ensemble des as-
pects d’un projet de récupération
d’eau de pluie en résidentiel.
Elle présente les principes
généraux de ces projets : ses
aspects réglementaires, ses
aspects pratiques et un guide
de sélection des solutions
Wilo dédiées.

MEUBLES

Nouvelle
collection chez
Hansgrohe
Hansgrohe présente Xelu Q, sa
nouvelle collection de meubles
et de plans-vasques. Person-
nalisable, cette gamme s’adapte
à tous les styles de salles de
bains. Le meuble est équipé
d’une vasque intégrée en
céramique aux formes douces
SoftCube. Le plan vasque se
dote d’un cache bonde en
céramique sans raccord qui fa-
cilite le nettoyage. 

Vite !

L e panneau mural, grâce à sa
polyvalence et son aptitude

à transformer visuellement une
pièce, s’impose comme une so-
lution privilégiée dans la décora-
tion intérieure. Depuis plusieurs
années, Jacob Delafon a choisi
de faire de ce produit une alter-
native au carrelage à travers dif-
férentes gammes. L’entreprise
spécialisée dans la conception et
la fabrication de sanitaires a com-
mencé par Flight, un gamme de
panneaux muraux simple et
abordable à carreaux blancs dis-
ponible en plusieurs tailles. Elle a
ensuite proposé Panolux, sa
gamme luxueuse, qui permet
une personnalisation de l’espace
douche déclinable en 19 finitions.
Aujourd’hui, Jacob Delafon a la
volonté d’étendre cette gamme
de produits et d’aller plus loin
dans l’accompagnement de ses

clients. En présentant Panostyle,
la marque offre une solution clés
en main pour créer une harmo-
nie entre tous les éléments de la
salle de bains. Ses décors sont
utilisables dans tous les sens
aussi bien au mur qu’au plafond.
Les finitions des profilés sont
identiques à celles de la robinet-
terie et paroi de douche de la
marque tandis que les coloris sé-
lectionnés s’associent les unes
avec les autres mais aussi avec
les pièces existantes Jacob
Delafon. 

Un gain de temps sur un
chantier de rénovation
Si l’application de peinture ou la
pose de papier peint nécessite
un mur plat et lisse, les panneaux
Panostyle peuvent s’installer di-
rectement sur un mur en l’état.
Ils sont composés de deux

feuilles d’aluminium et d’un cœur
en polyéthylène sur lequel est
imprimé le décor. Les panneaux
rigides de 4 mm d’épaisseur,
existent en deux largeurs

(0,98 m et 1,20 m). Deux fois
moins lourds qu’une plaque de
placoplâtre, ils se manipulent ai-
sément pour faciliter le travail de
l’artisan. l J. B.
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L e fabricant suisse d'équipe-
ments sanitaires Geberit a

publié, le 17 janvier dernier, un
chiffre d'affaires en baisse pour
2023, plombé par les taux d’in-
térêts qui ont affecté le Bâti-
ment, et reste pessimiste pour
ce secteur en Europe en 2024.
Malgré un léger rebond au qua-
trième trimestre, son chiffre d'af-
faires s'est contracté de 9,1 % en
2023, à 3,2 Md€, indique-t-il
dans un communiqué. Hors ef-
fets de change, ses ventes ont
chuté de 4,8 % par rapport à
l’année précédente. D’après Ge-
berit, ce sont les marchés euro-
péens qui ont le plus souffert
avec une baisse moyenne du
chiffre d’affaires corrigé des ef-

fets de change de -6 %. Une lé-
gère croissance a été observée
en Italie (+1,9 %) et en Europe
occidentale (+0,4 %), qui réunit
le Royaume-Uni/Irlande, la pé-
ninsule ibérique et la France. Le
chiffre d’affaires de cette dernière
est cependant en légère baisse
par rapport à 2022 en partie à
cause des déstockages opérés
par les distributeurs. En atten-
dant la publication de ses résul-
tats complets au 13 mars pro-
chain, le groupe se montre d’ores
et déjà pessimiste pour le sec-
teur pour l'année qui s'amorce.
« Durant les deux dernières an-
nées, l'augmentation des coûts
de construction et les taux d'in-
térêts ont significativement freiné
la demande dans le secteur eu-
ropéen de la construction, en par-
ticulier dans le secteur des nou-
velles constructions », précise le
fabricant dans son communiqué.
« Un développement plus robuste
est attendu dans la rénovation »,
ajoute toutefois Geberit, qui sou-
ligne que ce segment contribue
à 60 % de ses ventes. l J. B.

RÉSULTAT

Geberit pessimiste pour
le Bâtiment en 2024

ACQUISITION

CSI rejoint les marques
Pellet et Lazer

Après près de treize ans
passé chez Rehau, puis

quatorze ans au sein de Wavin,
Xavier Weinachter a rejoint Roth
France depuis janvier 2024.
« Nous avons souhaité renforcer
l'équipe de direction avec l'arri-
vée de Xavier Weinachter en tant
que directeur commercial pour ac-
compagner les clients Roth et
appuyer l'équipe commerciale.
Xavier nous apporte une belle ex-
périence commerciale et produit,
ce qui nous permettra de répon-
dre aux challenges et opportuni-
tés à venir avec nos nombreuses
innovations », explique Claude
Brand, le président de Roth
France, cité dans un communi-
qué. Diplômé d’un MBA à ICN
Business School, Xavier Wei-
nachter a été successivement
responsable industriel, respon-

sable marketing et plus récem-
ment directeur marché pour le
secteur Travaux Publics. En
2023, Roth France a lancé de
nombreuses nouveautés à l’oc-
casion du salon allemand ISH et
a ouvert un nouveau centre de
dépôt et logistique de 1 200 m²
à Croissy-Beaubourg (Seine-et-
Marne). l J. B.

NOMINATION

Roth France a un nouveau
directeur commercial 

P lus de trois ans après l’ac-
quisition des établissements

Pellet ASC et Godonnier, fabri-
cant français d’accessoires de
confort et de sécurité sanitaires,
la holding familiale Pocachard a
annoncé avoir acquis la majorité
du capital de CSI (Composites
pour le Sanitaire et l’Industrie).
Cette dernière conçoit, fabrique
et commercialise des équipe-
ments pour la salle de bains en
Prismalite, un matériau résistant
et très adaptable. Le résultat est
obtenu à partir d’un mélange de
poudre de marbre et de résine.
CSI équipe ainsi principalement

les sanitaires publics, le tertiaire
et les établissements de santé
grâce à un catalogue composé
d’environ 200 références de
vasques à poser, plans vasques,
receveurs de douche et lave-
mains et une gamme de plans
vasques PMR, commercialisée
sous les marques Stratus et Zé-
nitis. Cette opération va permet-
tre à la holding Pocachard de
poursuivre sa stratégie de diver-
sification et de renforcer son po-
sitionnement sur le marché du sa-
nitaire avec des offres produits
complémentaires notamment vis-
à-vis de la marque Pellet. l J. B.

ECOVADIS

Ideal Standard
médaillé d’argent

Le fabricant de solutions sani-
taires pour les secteurs rési-
dentiel, tertiaire et médical, a
reçu une médaille d’argent par
EcoVadis, en reconnaissance de
son engagement en faveur du
développement durable. La
plateforme d’évaluation RSE
met en avant la démarche
d’Ideal Standard dans les do-
maines de l’environnement et
de la politique d’achat durable. 

VASQUES

Acquabella mise
sur le 100 %
Solid Surface

Acquabella présente sa nou-
velle gamme AcquaSolid, en-
tièrement réalisée en Solid Sur-
face, matériau composite qui
forme un solide homogène, sans
peau à l’extérieur et sans fibres
à l’intérieur. Cette nouvelle
gamme est composée de
vasques et de plans de toilette
dotés d’une finition veloutée et
de lignes épurées et élégantes.

ÉCONOMIE

Wirquin limite 
la chasse
Wirquin propose un nou-
veau mécanisme de
chasse d'eau inter-
rompable : Aquacon-
trol. Ce système permet
d’une simple pression
du bouton de déclencher
ou d’interrompre la
chasse d’eau. L’util-
isateur peut ainsi
gérer très facilement
et à sa convenance
la consommation
d’eau de ses toi-
lettes pour réali-
ser des économies
significatives.

Vite !

IDENTITÉ VISUELLE

Geb se réinvente 
en 2024
Fabricant français spécialisé

dans les consommables chi-
miques d’étanchéité dans l’uni-
vers de la plomberie, du chauf-
fage et de la piscine, Geb dévoile
sa nouvelle identité graphique.
Après plus de 160 ans d’histoire,
la marque a souhaité moderni-
ser son image de marque en al-
liant « tradition et innovation pour
les années à venir ». Graphique-
ment, la forme originelle de la
vague d’eau est conservée tout
en épurant son design. Les let-
tres de la marque GEB se sépa-
rent et se redressent pour ren-
forcer leur lisibilité. La base du
logo conçue dans un bleu plus
foncé, permet de mettre en relief
la vague GEB et inclut lorsque le
format lui permet, le slogan de la
marque “La référence des plom-
biers, depuis 1860”. Le logo,

quant à lui, continue de symbo-
liser l’eau, le jointoiement et
l’étanchéité. Un nouveau logo
unique, conçu en flat design, qui
sera déployé à la fois sur le mar-
ché professionnel et grand pu-
blic. Cette nouvelle identité vi-
suelle concerne aussi les produits
de la marque qui s’offrent une
nouvelle charte graphique en plus
du logo, déclinée en deux ver-
sions : l’une pour le réseau pro-
fessionnel et l’autre dédiée au ré-
seau grand public. Ainsi, les
visuels des produits évolueront
au fil de l’eau au cours des an-
nées 2024 et 2025. l J. B.
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F
ondé en 2012 par Olivier
Maschino et Damien Sipos,
Clareo s'est petit à petit fait

un nom sur le marché de l'éclai-
rage Led pour en devenir un ac-
teur important avec un chiffre
d’affaires de 40 millions d’euros
en 2023. Ce résultat correspond
à une croissance moyenne de
30 % par an en valeur et 58 %
en volume. « Durant les années
de la crise Covid et celles qui ont
suivi, Clareo a fait preuve de beau-
coup d’agilité par rapport à nos
concurrents. Nous sommes fa-
bricants de nos produits, nous pro-
posons ainsi une compétence
technique mais aussi une gestion
optimale des projets grâce à nos
15 ingénieurs et nos 50 commer-
ciaux qui accompagnent nos
clients. De plus notre bureau
d’études est basé en France pour
offrir l’expertise la plus technique
possible », commente Olivier
Maschino. L’entreprise s’appuie
également sur un outil logistique
performant. Clareo a développé
un service de livraison express :
la livraison “Flash” en moins de

4 heures en Île-de-France, une
région représentant 40 % du CA
de la marque en France. Ce ser-
vice permet d’expédier n’importe
quelle référence du stock, parmi
plus de 800 000 produits, avec
une livraison avant 16 h pour
toute commande en Île-de-
France passée avant 12 h. Pour
accompagner sa croissance, Cla-
reo mise également sur une ap-
proche entièrement digitalisée à
travers des sites web uniques,
ERP customisé, gestion du stock

à l’aide de l’intelligence artificielle,
dématérialisation totale, auto-
matisations des process, suivi
prévisionnel des commandes et
réapprovisionnements futurs…

Une nouvelle révolution
à venir
Pour expliquer ces résultats, l’en-
treprise met en avant l’explosion
de la technologie Led depuis plu-
sieurs années mais aussi les exi-
gences de réduction de la
consommation énergétique. En

effet, en octobre 2022, le gou-
vernement français présentait
son plan de sobriété énergé-
tique avec notamment, pour ob-
jectif une baisse de 10 % de la
consommation énergétique d’ici
à 2024 et de 40 % d’ici à 2050.
Une aubaine pour Clareo qui
s’est ainsi positionné comme un
fournisseurs de solutions éco-
nomes en énergies et perfor-
mantes. « Cette nouvelle tech-
nologie a laissé une grande place
aux nouveaux acteurs. Au-
jourd’hui, nous voulons passer
au stade supérieur pour attein-
dre 100 millions d’euros de CA
d’ici à 2028. Nous avons connu
une révolution avec la technolo-
gie Led et une nouvelle s’amorce
avec le smart lighting et le smart
building. L’objectif est de propo-
ser des produits avec une faible
consommation, recyclable, intel-
ligent et pilotable », conclut Oli-
vier Maschino. Dans cette op-
tique, le fabricant a par exemple
développé des luminaires fabri-
qués à base de composants 
recyclables. l J. Becam

Qu’ils soient utilisés pour
l’éclairage intérieur et exté-

rieur des bâtiments ou l’éclairage
temporaire des chantiers, les ru-
bans Led sont aujourd’hui une
alternative de plus en plus ré-
pandue sur le marché de l’éclai-
rage. Dans une enquête menée
au 1er semestre 2023 sur un
échantillon de 100 000 achats
effectués sur son site internet,
Ledkia, acteur sur ce marché en
Europe, fait le point sur le profil
type des acheteurs de rubans
Led et sur leurs applications les
plus répandues. L’enquête révèle
que ces matériels représentent
16,5 % des ventes d’éclairage Led
dans l’Hexagone, soit 1 vente sur
6. Cela fait de la France l’un des

pays d’Europe qui compte le plus
d’acheteurs de ce type d’éclai-
rage, au coude-à-coude avec l’Al-
lemagne (15,23 %) et la Belgique
(15,09 %), mais loin devant l’Es-
pagne (8,13 %), les Pays-Bas
(8,41 %) et l’Autriche (9,88%).
L’enquête démontre que les ru-
bans Led sont largement plébis-
cités par les professionnels du
Bâtiment, qui représentent
72,5 % des acheteurs en France,
contre 27,5 % de particuliers.

Plébiscités par les 
professionnels
Parmi les corps de métiers qui en
achètent le plus, les revendeurs
de matériel électrique et d’éclai-
rage Led sont majoritaires avec

45 % des achats, suivis de près
par les électriciens et les menui-
siers (38,5 %). Sur l’ensemble des
rubans achetés en France, 35 %
sont réservés à une application
uniquement intérieure, comme
l’éclairage décoratif des étagères,
des escaliers ou des couloirs. 19 %
sont dévolus à un usage exclusi-
vement extérieur, comme l’éclai-

rage de vitrines, d’enseignes ou
l’éclairage temporaire des chan-
tiers du Bâtiment. Une grande
part des ventes de rubans Led
(46 %) porte sur des références
permettant des applications à la
fois intérieures et extérieures,
telles que l’éclairage des cuisines,
des miroirs ou des façades de bâ-
timents. l J. B.

ÉCLAIRAGE LED

Clareo met le cap sur les 
100 millions d’euros de CA

MULTIFONCTION

Des capteurs
encore plus
intelligents

Sauter propose une nouvelle
gamme de capteurs multifonc-
tions, les Sauter viaSens. Ils
mesurent la température am-
biante, l’humidité, la qualité de
l’air, la luminosité et la présence.
Le détecteur de présence intégré
est secondé par un capteur acous-
tique pour une détection fiable
des personnes dans les locaux.

PANNEAU SOLAIRE

Sharp monte 
les watts
Sharp Energy Solutions Europe
annonce le lancement de son
tout nouveau panneau solaire
bifacial TOPCon (Contact Passivé
par Oxyde Tunnel), dont la puis-
sance est portée à 580 watts. Le
NB-JD580 est un panneau so-
laire verre/verre avec 144 demi-
cellules M10 de type N et 16 bar-
res omnibus. Le rapport bifacial
du module TOPCon de type N
peut atteindre 80 %, avec un ren-
dement de 22,45 %.

NOMINATION

Hager change 
de tête
Daniel Hager (en photo) a pris la
présidence du conseil de surveil-
lance de Hager Group au 1er

décembre 2023, succédant ain-
si à Günther Fleig, président de
longue date. Daniel Hager a trans-
mis la direction opérationnelle
de l’entreprise à Sabine Busse.
Cette dernière a pris ses fonctions
en août 2023 en tant que nouvelle
CEO de Hager Group, et assume
la pleine direction de l’entreprise
depuis le 1er décembre 2023.

Vite !

Une approche entièrement
digitalisée

POSITIONNEMENT

État des lieux du marché des rubans 
Led en France 
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L 'Organisme professionnel de
prévention du Bâtiment et

des Travaux publics annonce
compléter son outil d'évaluation
des connaissances du risque
électrique en y intégrant désor-
mais la possibilité de mesurer le
niveau de tous les salariés du
BTP pour lesquels une habilita-
tion est nécessaire, aussi bien
pour les travaux électriques que
non électriques. Depuis la sortie
de l’outil en 2022, 5 800 entre-

prises se sont connectées à l’ou-
tils et ont permis de réaliser près
de 9 000 évaluations avec une
monté en charge en 2023. Au-
jourd’hui, cette nouvelle version
s’enrichit de plusieurs fonction-
nalités pour faciliter la récupéra-
tion des données, la copie des
accès pour les opérateurs ne dis-
posant pas de courriel ou le
stockage des documents liés aux
formations. Tous les niveaux
d’habilitation peuvent désormais

être évalués, à l’exception des tra-
vaux sous tension. L’outil com-
porte une base de plusieurs cen-
taines de questions illustrées et
qualifiées avec l’aide de la pro-
fession et des experts de la
Commission AFNOR U21 “Pré-
vention des accidents d’origine
électrique”.

Retravailler 
les fondamentaux
Les évaluations sont générées
aléatoirement en fonction de
l’environnement de travail et des
niveaux de salariés. Une éva-
luation est validée si le taux de

réussite est de 75 % minimum,
avec la validation de l’ensemble
des questions fondamentales.
Cette évaluation atteste du ni-
veau de connaissance du risque
électrique suivant des référen-
tiels définis dans la norme NF
C 18-510. Elle permet alors de
mesurer le niveau de connais-
sance et de retravailler les fon-
damentaux si nécessaire. L’ou-
til a également pour vocation de

faciliter la gestion des habilita-
tions pour les employeurs. De-
puis leur espace personnel sur
preventionbtp.fr, ceux-ci peu-
vent entrer les informations re-
latives à leurs employés, leur
niveau d’habilitation, leur envi-
ronnement de travail. Il est pos-
sible de générer des évaluations
et des rappels tous les 1 à 3 ans
afin de suivre la périodicité du
recyclage. l S.V.

HomeServe, spécialisé dans
le dépannage à domicile,

s’empare d’un marché qui a le
vent en poupe : l’autoconsom-
mation solaire individuelle.
D’après Enedis, 200 000 instal-
lations solaires ont été raccor-
dées sur l’année 2023 en France,
un record historique. En écho à
l’augmentation du prix de l’élec-
tricité au 1er février, HomeServe
Énergies Services, l’activité du
groupe dédiée à la performance
énergétique, lance une nouvelle
gamme d’offres solaires, bapti-
sée Sol&moi. Cette dernière est
disponible à partir de 8 490 €
TTC, soit 7 380 € TTC une fois
la prime à l’autoconsommation
déduite et prévoit le monitoring
et l’analyse de l’installation un an
après la pose et une solution de
stockage virtuel. Cette nouvelle

gamme met en avant trois ca-
ractéristiques pour séduire les
particuliers. La première concerne
l’accompagnement : au démar-
rage du projet jusqu’au raccor-
dement, les spécialistes Home-
Serve assurent un suivi à toutes
les étapes du projet, incluant la
définition des besoins (solution
avec revente de surplus ou
stockage virtuel), exécution de
l’installation, démarches admi-
nistratives et raccordement.

L’installation réalisée par
des pros certifiés RGE
Sol&Moi promet également
une optimisation de la consom-
mation : des options de suivi et
de gestion intel l igente de
l’énergie sont disponibles avec
du stockage virtuel conçue
par mylight150, permettant

d’optimiser la consommation
en emmagasinant le surplus de
production pour l’utiliser au
moment voulu. Enfin, Home-
Serve propose une garantie
étendue jusqu’à 30 ans. « Cette
offre est une réponse concrète
aux inquiétudes des Français et
a été pensée pour qu’ils puissent
se lancer dans un projet d’auto-
consommation solaire et d’in-
dépendance énergétique en
toute sérénité. Ils sont guidés en
amont pour dimensionner au
mieux leur projet, l’installation
est réalisée par des profession-
nels certifiés RGE et nous res-
tons à leurs côtés en suivi pour
analyser et optimiser leur
consommation », détaille Phi-
lippe Notargiacomo, prési-
dent d’HomeServe Énergies
Services. l J. B.

AUTOCONSOMMATION

HomeServe accélère sur le marché
du photovoltaïque

SÉCURITÉ

L’OPPBTP renforce la prévention 
au risque électrique

D elta Dore, groupe français
spécialisé dans les solu-

tions domotiques, poursuit sa
stratégie d’ouverture en signant
un nouveau partenariat pour
renforcer sa présence sur le mar-
ché de la maison connectée. En
effet, la marque s’associe avec
Profine, fabricants de fenêtres,
dans le but de créer un poten-
tiel de vente supplémentaire
pour les clients de ce dernier.
« Cette collaboration nouvelle
permettra d'ouvrir aux clients du
secteur de la construction de fe-
nêtres de Profine le large porte-
feuille de solutions Delta Dore dé-
diées au smart home », peut-on
lire dans un communiqué. Delta
Dore propose ainsi une solution
intégrée permettant de mieux
gérer la consommation d’éner-
gie et de connecter les fenêtres
Kömmerl ing de Prof ine à
l’alarme anti-intrusion Delta
Dore, le tout grâce à des cap-

teurs intégrés dans les profilés.
Ces produits seront commer-
cialisés dans la catégorie “Smart
Products” du leader européen
de profilés. Le lancement offi-
ciel aura lieu au salon Fenster-
bau Frontale à Nuremberg en
mars prochain où les deux en-
treprises présenteront sur leurs
stands respectifs la nouvelle
gamme et les différents scéna-
rios intelligents. « En tant que
pionnier de la maison connectée,
nous aidons les gens à rendre leur
logement plus sûr, plus conforta-
ble et plus durable grâce aux so-
lutions connectées Delta Dore.
Nous nous appuyons notamment
sur des partenaires industriels
comme Profine pour lever les bar-
rières techniques et faciliter l’ac-
cès au logement connecté »,
commente Pascal Portelli, pré-
sident du directoire du groupe
français spécialisé dans l’habi-
tat connecté.l J. B.

PARTENARIAT

Delta Dore et Profine
unissent leurs forces

Pascal Portelli ( à g.), président du
directoire de Delta Dore, et Peter Mrosik,
directeur associé du groupe Profine.
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ABB

FRANCE AIR

LAUFEN
www.acova.fr

BURGBAD

Ensemble de salle 
de bains

L’originalité d’Accura réside dans un
mix de façades aux finitions variées :
des portes en verre rainuré jouxtant
des façades de tiroirs vernies en fini-
tion mat, brillant ou ultra-mat dispo-
nibles dans 12 teintes, ou encore en
placage chêne naturel ou noueux.
Les meubles suspendus, conçus sans
poignée, sont disponibles dans un
large choix de dimension et de fini-
tions. Les plans vasques en céra-
mique ultrafine d’à peine 12 mm peu-
vent être choisis parmi trois coloris
(blanc brillant, noir mat ou taupe) et
sont disponibles en cinq dimensions
(600 à 1 400 mm de largeur). Les ran-
gements comprennent des tiroirs
spacieux avec organisation intérieure
variable, une colonne haute avec ou
sans panier à linge, une colonne basse,
des armoires de toilette...

ENERGIE

www.abb.fr/lowvoltage www.burgbad.fr

www.france-air.com

ACOVA

Radiateur 
sèche-serviettes

Inventeur du radiateur décoratif et du
radiateur sèche-serviettes, Acova fête
ses 60 ans avec la sortie de Kapla, un
nouveau radiateur sèche-serviettes
design créé par le studio italien King
& Miranda. La disposition et la forme
ovale de ses tubes horizontaux lui
confèrent une esthétique originale
qui dynamise l’espace et lui donne du
rythme tout en diffusant une chaleur
homogène. Il est personnalisable dans
l’une des 46 couleurs du nuancier du
fabricant et dans des finitions mar-
telées pour s’adapter a� toutes les dé-
corations intérieures. Pour une finition
parfaite, il est équipé en standard
d’une robinetterie dans la couleur du
radiateur. Disponible en 3 hauteurs
(1 100, 1 460 et 1 700 mm, 2 largeurs
(500 et 600 mm) et 4 puissances
(493, 655, 765 et 898 W).

Interface tactile de pilotage
ABB présente sa nouvelle interface tactile KNX pour le pilotage du confort :
RoomTouch 4'”, un écran tactile design aux icônes simples et intuitives, est très
facile à utiliser, certifiée KNX Data Secure, et garantit une protection maximale
face aux cyber-attaques. À partir de ce seul et même appareil, tous les gestes
quotidiens dans l’espace connectée sont programmables, du pilotage de l’éclai-
rage à celui des volets roulants, en passant par la création de scénarios, le 
réglage de plages horaires de température ambiante, la gestion des informa-
tions d’une station météo ou encore la diffusion audio. L’interface conviviale
et personnalisable permet de visualiser 1 à 4 fonctions par page. Ce RoomTouch
se décline en deux finitions, noire ou blanche, et offre un couplage optionnel
avec des capteurs de température externes ou des interrupteurs traditionnels.

Chasse d’eau
Silent Flush, la nouvelle technologie pour la chasse d’eau signée Laufen qui
équipera progressivement tous ses modèles, garantit efficacité et silence,
comme le souligne son nom. Ce mode de rinçage répond aux exigences de
certification de tous les marchés et respecte l’environnement. L'eau effectue
un tourbillon dans la cuvette en céramique et crée un vortex qui confère à l’eau
l’énergie nécessaire pour évacuer les particules solides. Les tests ont égale-

ment montré que les parties internes de la cuvette des WC avaient
ainsi moins tendance à retenir la saleté. Des coussinets antibruit
sont inclus au système rendant l’opération ultrasilencieuse et des
kits de fixation Easy Fit 2.0 sont préinstallés.

Centrale double flux
La ventilation intérieure des écoles fait l’objet de nouveaux décrets plus contrai-
gnants qui ont amené France Air à repenser Silent School, son produit phare
destiné à la rénovation en petit tertiaire, qui ajuste le renouvellement d’air à
chaque pièce en fonction des besoins. Il est désormais disponible en 3 tailles
pour un débit maximum de 1 000 m3/h, dans un format compact monobloc
à double peau en acier galvanisé prélaqué, avec 30 mm d’isolant pour un meil-
leur confort acoustique et deux possibilités d’installation : au plafond ou semi-
encastré. La sonde CO2 intégrée module son débit et deux filtres ISO ePM1
60 % (F7) au soufflage et un filtre ISO grossier 60 % (G4) à la reprise amé-
liorent l’épuration de l’air. Le pilotage est réalisé par la régulation embar-
quée Oxéo Touch2/ Oxéo Touch (qui sera disponible courant 2024).

Plus de 
puissance

d’extraction,
une filtration

renforcée

Un écoulement
en vortex, plus
efficace et plus

silencieux

La centralisa-
tion de toutes

les commandes
d’appareils
connectés

www.laufen.com
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SCHNEIDER ELECTRIC

www.se.com/fr/fr

www.milwaukee.fr

MILWAUKEE  

Vestes et gilets
chauffants
Conçus pour les
professionnels
travaillant en ex-
térieur, les blou-
sons et vestes
chauffants M12
Milwaukee ré-
pondent aux
besoins des
professionnels par leur polyvalence
et les textiles innovants qui les
composent. Robustes, ils sont adap-
tés aux conditions difficiles des
chantiers et offrent 8 heures d’au-
tonomie avec les batteries M12TM de
la marque. Le polyester stretch
ToughShell multiplie par 5 leur du-
rée de vie tout en optimisant leur ré-
sistance au vent et à l’eau, tandis
que leur coupe offre une meilleure
mobilité à l’utilisateur. Les trois
zones chauffantes en fibre de car-
bone assurent une bonne répartition
de la chaleur sur tout le haut du
corps. Une doublure intérieure en
polaire permet de conserver cette
chaleur. Disponibles en taille S, M,
L, XL, 2XL.

SOCOMEC

Onduleur modulaire
Le nouvel onduleur (ASI) Modulys
XM de moyenne puissance, confi-
gurable sur commande et basé� sur
des modules de 50 kW, garantit une
disponibilité de l’énergie électrique aux
infrastructures d’une multitude de
secteurs d’activité. La puissance ins-
tallée peut être portée jusqu’à
600 kW, avec une redondance sup-
plémentaire de 50 kW, toujours avec
le même encombrement réduit au sol.
Constitué de plus de 25 pièces pré-
conçues et normalisées, il se confi-
gure en multiples combinaisons afin
de créer une solution sur mesure et,
grâce aux modules de puissance
remplaçables à chaud, la puissance
du système peut être augmentée à
la demande en moins de deux mi-
nutes par le personnel sur site. Le by-
pass statique et toutes les autres
pièces sont également remplaça-

bles à chaud
depuis l’accès
frontal, l’ASI
restant en
fonctionne-
ment sans
interruption.

www.autogyre.fr
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www.daikin.fr

www.einhell.fr

TESTO  

Caméra thermique
Testo enrichit sa gamme testo 883 avec testo 883-2, une nouvelle caméra grand
angle (42° x 32°) rendant la mesure encore plus précise en une seule prise de
vue. Ce nouvel outil bénéficie de tous les atouts et fonctions de la gamme testo
883: résolution infrarouge de 320 x 240 pixels extensible à 640 x 480 pixels ;
gestion intelligente des images (technologie testo SiteRecognition + logiciel IR-
Soft), qui permet d’identifier clairement un lieu de mesure et d’assurer l’en-

registrement et la gestion des images d’une manière
totalement automatisée ; création facilitée de rapports
thermographiques ; réglage automatique du contraste
pour des images comparables ; connexion perma-
nente pendant le travail ; téléobjectif 12° x 9° pou-
vant se substituer à l’objectif grand angle.

www.testo.comwww.socomec.fr

Armoire électrique modulaire
L’armoire PanelSeT SFN se revendique comme la première cellule en acier
décarbonée au monde pour aider les acteurs dans leur feuille de route de
transition écologique. Fabriquée à partir de 50 % d’acier décarboné issu de
matières renouvelables, elle affiche 34 % d’émissions de CO2 par rapport
à la version antérieure Spacial SF du fabricant. Côté pratique, sa concep-
tion modulaire offre une évolutivité totale, tout en réduisant l’espace de
stockage jusqu’à 80 %. Conçue pour les environnements industriels, les
réseaux de production électrique, les infrastructures de transport ou la ges-
tion d’eau et d’eaux usées, PanelSeT SFN s’intègre parfaitement à la ver-
sion antérieure, ce qui permet une mise à niveau simple, tout en conser-
vant des dimensions, une symétrie, des propriétés mécaniques, des
points de fixation et des certifications identiques.

AUTOGYRE

VMC simple flux
Facile a� installer, la VMC simple flux hygroréglable Ventilis associée à la gaine
isolée Resist’R constitue un système de ventilation économe en énergie et effi-
cace contre l’humidité et la condensation. Cet équipement de classe énergé-
tique B réduit jusqu’à 11 % la facture annuelle de chauffage, selon le fabricant.
Le design extraplat du caisson (17 cm) simplifie la pose quelle que soit la confi-
guration du lieu, un atout essentiel en rénovation notamment. Un système de
suspension réduit par ailleurs les vibrations. La
nouvelle gaine Resist’R associée, souple, isolée et
très résistante à l’écrasement, s’installe sur des
piquages orientables à 45° et 90°. Le système est
conçu pour un logement de 2 à 7 pièces princi-
pales, équipé d’une cuisine et jusqu’à 6 sanitaires.

DAIKIN

Solution VRV bas carbone
Daikin dévoile de premiers détails concernant deux nouvelles gammes VRV, qui
seront commercialisées au cours du premier semestre 2024, et qui viendront
enrichir sa gamme existante de pompe à chaleur air-air réversibles VRV-5 : un groupe
de grande puissance décliné en 8 modèles de 8 à 20 ch (22 à 56 kW) et un se-
cond en version mini regroupant 3 modèles de 8, 10 et 12 ch (jusqu’à 33,5 kW).
Ces appareils fonctionnant au R32 permettront une baisse importante des im-
pacts environnementaux directs (réduction des émissions de CO2) et indirects

(performances saisonnières augmentées).
Ils seront connectables aux unités intérieures
par des longueurs de tuyauterie allant
jusqu’à 1 000 m. Toutes les sécurités seront
intégrées en usine.

EINHELL  

Cloueur sans fil
Le cloueur sans fil Fixetto 18/50 N associe les performances d’un appareil 
filaire à celles d’un cloueur pneumatique, mais sans compresseur. Il offre une puis-
sance équivalente grâce à la chambre de compression d’air qu’il intègre. Il est com-
patible avec les batteries de la plateforme Power X-Change de Einhell composée
d’accumulateurs de 2 à 8 Ah. Conçu pour la fixation de charpente de toiture, os-
sature de murs et de cloisons, assemblage ou réparation de mobilier..., il dispose
d’un engrenage robuste qui autorise une cadence
jusqu’à 60 coups/minute. Le régulateur présent sous la
gâchette permet de choisir un clouage coup par coup
en pressant la gâchette pour chaque tir, ou séquentiel
en la maintenant pressée. La profondeur d’enfoncement
des clous est également réglable. 

L’impact CO2
réduit de 34 %,
l’évolutivité du

système



distribution Zepros 84 | Février-Mars 202432

PROXIMITÉ CLIENT

IDK : transfert lillois

ADHÉSIONS

Sept d’un coup chez
Algorel

ENERGIE

D es locaux « plus spacieux et
accessibles » ! En déména-

geant son site à Sainghin-en-
Mélantois, au sud-est de Lille, le
spécialiste en CVC et EnR a dou-
blé la surface. L’agence s’adosse
à un entrepôt de 446 m². Ce qui
permet aux équipes de « mieux
répondre aux besoins des clients
avec 1 800 “références top
agence” disponibles », note le
distributeur.

Accessible depuis l’A 23, le
point de vente bénéficie d’un
emplacement jugé « straté-
gique ». Il se pare aussi de la
nouvelle identité visuelle d’IDK
qui a fêté ses 25 ans en 2023.
Outre Lille, cet indépendant dé-
ploie 6 autres sites régionaux :
4 en région parisienne (Éme-
rainville, Fresnes, Gennevilliers
et Mitry-Mory), à Nantes et
Strasbourg. l S. V.

AMBITIONS NATIONALES

Le nordiste Chauffamat s’ouvre à un fonds
Avec ses 5 agences situées

dans le Nord et le Pas-de-
Calais, la société fondée en 1974
(45 salariés, 28 M€ de CA en
2022) veut élargir son horizon.
Elle s’est tournée fin 2023 vers
le fonds d’investissement régio-
nal FE2T (groupe IRD) qui « aide
les PME à devenir des ETI », pour
ouvrir son capital.
Cet adhérent du groupement
Algorel (enseignes Au Fil du Bain
et Bleu Rouge, réseau Careso)
veut « accélérer sa croissance et
passer d’acteur régional à natio-

nal », selon le fonds. Chauffamat
entend se déployer hors des
Hauts-de-France par croissance
organique, mais aussi par ra-
chats. Son dirigeant, Nicolas
Jacob, veut aussi « étendre son
offre aux EnR ». Le distributeur
s’appuie sur un entrepôt de plus
de 6 000 m² à Tourcoing (Nord),
dispose de sa propre flotte de li-
vraison et d’un bureau d’études
interne. N’intervenant qu’auprès
de sociétés situées dans le nord
du pays, FE2T injecte entre 4 et
12 M€ par opération. l S. V.

L’agence Chauffamat de Lesquin (59).

PROGRAMME DE FIDÉLITÉ

Warmango lance Pro+
S éduire, capter et fidéliser les

artisans… À son tour, la
marketplace lyonnaise – re-
prise par le belge Van Marcke
en 2022 – déploie son dis-
positif. Jusqu’ici, outre les
classiques ressorts pro-
motionnels, elle proposait

à sa « communauté de
20 000 artisans » une palette de
services : assistance clients, tu-

tos, webinaires, etc. Elle est en-
trée dans le dur de la fidélisation
client en lançant début janvier le
programme d’abonnement Pro+.
Le coût mensuel affiché est de…
59,99 € mais un forfait annuel
est proposé.
L’artisan en compte accumule et
cagnotte toute l’année des points
convertibles en euros pour com-
mander ses marchandises ou

recevoir des cadeaux auprès de
Cadeaux Privés, partenaire de
Warmango. Le grossiste octroie
aussi aux membres Pro+ des
avantages supplémentaires
pour les accompagner dans
leur quotidien : statistiques
d’achats, personnalisation et
économies sur les livraisons, of-
fres commerciales dédiées en-
tre autres. l S. Vigliandi

En janvier,
plus de 30 % des pros en compte
auraient déjà souscrit à Pro+.

L ’année 2024 débute fort
pour le groupement qui a ac-

cueilli 7 sociétés supplémentaires
au 1er janvier. Si les
trois branches sont
concernées, la seule
activité sanitaire-
chauffage glane 4 de
ces entreprises, dont
une qui adhère aussi à la branche
Électricité. Dans le détail, Chauf-
fage Sanitaire Manosquin à Ma-
nosque (04), Sanitaire Istres Dis-
tribution à Istres (13) intègrent le

pôle sanitaire-chauffage qui est
aussi rejoint par deux négoces,
membres par ailleurs d’Éqip, le

groupement avec qui
Algorel a mis sur pied
l’école de formation
interne 2nd Academy.
Ces deux entrants
sont la Quincaillerie

Angles basée dans l’Aveyron
et le francilien UMHS en Seine-
et-Marne. Ce dernier rejoint en
outre la branche Électricité
d’Algorel. l S. V.

Aperçu du nouveau comptoir lillois.

Vite !
OUVERTURES

AIRéO s’étoffe
Rebaptisé en 2022, le concept
de spécialité climatisation-
ventilation de Richardson
poursuit son maillage. En 2023,
3 agences ont été créées à
Marseille où siège le groupe fa-
milial, près de Montpellier (34)
et à Décines (69). L’enseigne qui
cible climaticiens, frigoristes et
électriciens, s’appuie aujourd’hui
sur 11 sites dont un à Montreuil,
dans l’Est parisien.

ADHÉSIONS

Moisson chez
Socoda
Au 1er janvier, 11 nouveaux adhé-
rents ont rejoint le groupe. Sur
les 5 branches de Socoda, le
second œuvre technique en re-
crute le plus avec 7 entrants. Les
alsaciens JKL PAC (68) et Réap-
pro (68), les Éts Frossard (34)
intègrent le pôle SaCha. L’ac-
tivité Électricité accueille 4 so-
ciétés : Aquitaine Distribution
Solaire (17), le francilien EJL
Diffusion, le normand Melpro et
le lyonnais Sedilec.

MONTÉE EN CHARGE

Un 20e Screwfix
Moins de 18 mois après ses pre-
mières implantations dans les
Hauts-de-France, l’enseigne
d’origine britannique continue
de se déployer dans l’Hexa-
gone. En janvier, 3 dépôts ont
ouvert près de Lens (62), à Se-
clin (le 9e dans la conurbation lil-
loise). À Mondeville, près de
Caen (14), il s’agit du 20e en
France. Ciblant les artisans à
80 %, le concept commence
aussi à adresser les services
techniques de certaines collec-
tivités.

900
C’est environ le

nombre d’agences
que recense Algorel.

En 2023, Algorel a affiché un CA ventes de 2,7 Md€ vs 2,6 Md€ en 2022.
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De moins en moins de nais-
sances, mais toujours plus de

seniors ! En 2050, près d'un habi-
tant sur trois aura plus de 60ans,
contre un sur cinq en 2005. Au 1er

janvier 2050, la France compterait
alors sept habitants âgés de 60
ans ou plus pour dix habitants de
20 à 59 ans. Aujourd’hui, près de
90% d’entre elles veulent rester le
plus longtemps possible dans leur
domicile. En vigueur depuis le 1er

janvier 2024, MaPri-
meAdapt’ (voir encadré
ci-dessous) flèche le fi-
nancement des travaux
d’adaptation du loge-
ment à destination des
personnes du “grand âge” à mo-
bilité réduite. Cette aide de l’État
entend promouvoir une véritable
politique de prévention. D’autant
que les seniors sont victimes d’en-
viron 2 millions de chutes domes-
tiques tous les ans dont 10 000
sont mortelles.

Inspirer, concevoir et
réaliser
Envie de Salle de Bain – le concept
de showroom de Cédéo, enseigne
de Saint-Gobain – a adapté en
conséquence son offre Accessibi-
lité qu’elle soit ou non financée par
MaPrimeAdapt’. « Elle se posi-
tionne comme l’agora : c’est-à-dire
le lieu de rencontre entre particu-
liers, professionnels et tous les ac-
teurs du parcours MaPrimeAdapt’
tels que les AMO[assistants à maî-
trise d’ouvrage] ou les ergothéra-
peutes », détaille Cyrille Malfilatre,
directeur national filière de l’en-
seigne. Le distributeur entend dé-
mocratiser l’accessibilité et l’adap-
tation des logements. Pour y
parvenir, Envie de Salle de Bain or-
ganise ses services et solutions
autour de trois piliers : inspirer,
concevoir et réaliser.
Pour susciter l’inspiration, ses salles
d’exposition capitalisent sur l’ap-
proche par ambiances, avec diffé-
rents styles et solutions d’aména-
gement (15000références). L’offre
Accessibilité y est valorisée via un
parcours client intégrant une zone
dédiée aux accessoires et une à la
nouvelle ambiance : l’Opa-Oma
(l’équivalent de “grand-père, grand-
mère” en allemand). «L’ambition
est de mettre au premier plan l’es-

thétisme, de sortir de l’image d’un
pièce très médicalisée. Nous remo-
delons 15showrooms par an pour
déployer l’Opa-Oma», note Cyrille
Malfilatre.

Configurateur 3D
Sur environ 200 showrooms, 103
sont déjà dotés de cet espace spé-
cifique décliné en deux versions :
l’une de 8m² et l’autre de 3,5 m².
Ceux n’étant pas encore remode-
lés disposent toutefois d’un espace
dédié aux accessoires d’accessibi-
lité. La nouvelle édition du cata-
logue Habitat Confort propose, en-
tre autres, 11 configurations
packagées (8 douches, 1 salle de
bains complète et 2packs WC) et
des prix indicatifs de configuration. 

Côté conception, Envie de Salle
de Bain décline un nouveau confi-
gurateur 3D pour concevoir les
projets sur mesure, réaliser des
plans et aider l’installateur dans
son chiffrage estimatif. L’outil per-
met de retrouver les solutions
d’accessibilité du catalogue Ha-
bitat Confort, dont l’ambiance
Opa-Oma. « 2023 a été une pé-
riode de transformation et d’ac-
célération pour la formation de nos
équipes autour de l’accessibilité.
Des “vendeurs-concepteurs ex-
perts” sont formés pour accom-
pagner pros et particuliers sur 3 ni-
veaux : l’accessibilité, la législation
et nos outils », détaille Thomas
Menard, directeur marketing fi-
lière Envie de Salle de Bain.

Troisième pilier, la réalisation, en
accompagnant et formant les ar-
tisans. « La labélisation des ins-
tallateurs n’est pas obligatoire
avec MaPrimeAdapt’. Mais les
AMO en sont demandeurs. Il faut
éviter certaines dérives avec de
nouveaux acteurs arrivant sur ce
marché », met en garde Jean-
Philippe Arnoux, le directeur
Silver Économie et Accessibilité
de SGDB France* qui sillonne les
routes de France pour promou-
voir l’accessibilité des PMR.
Cédéo souhaite ainsi accélérer la
formation des professionnels.
Plateforme digitale dédiée à la
montée en compétence des pros
(mention RGE…), Place de la
Qualif’ s’ouvre à l’accessibilité
depuis début 2024 avec déjà
plus de 100 artisans inscrits (à

fin janvier). Le distributeur en-
courage les installateurs à se for-
mer via le programme Handi-
bat/S i lverbat  (Capeb)  ou
ProAdapt (FFB).
Cédéo leur propose de rembourser
leur adhésion à l’une des deux fé-
dérations en cas de suivi d’une for-
mation et de labellisation autour
de l’accessibilité. « Nous estimons
qu’entre 2 000 et 2 500 profes-
sionnels sont déjà labélisés, dont
1 300 au sein du réseau Pro Cé-
déo », souligne Cyrille Malfilatre. 
Un guide des professionnels de
l’autonomie a aussi été lancé. Ré-
servé aux artisans labélisés, il fa-
cilite chiffrage et prescription via
un outil commun aux installateurs,
AMO et ergothérapeutes. l J. B.

* Saint-Gobain Distribution Bâtiment
France

ADAPTATION DU LOGEMENT

Envie de Salle de Bain se mobilise et adapte son offre

MAPRIMEADAPT’;

Comment ça marche
Depuis le 1er janvier 2024, l’Anah débloque cette nouvelle aide sous
conditions de ressources pour l’adaptation des logements. Buts : sim-
plifier les démarches pour prévenir la perte d’autonomie et favoriser
le maintien en anticipant les travaux pour éviter les risques d’acci-
dents (chutes…). Le dispositif impose l’accompagnement d’un AMO
(assistant à maîtrise d’ouvrage) qui peut solliciter l’appui d’un ergo-
thérapeute. Objectif de l’État : adapter 680 000 logements sur 10 ans.
L’enjeu de MaPrimeAdapt’ est aussi d’abaisser l’âge moyen des per-
sonnes engageant des travaux (80 ans à ce jour).

Vasques sans rebord, barres de maintien, parois pliantes… Si l’univers
de l’accessibilité est très médicalisé, l’enseigne valorise le design de ses
configurations packagées.

Intuitif, le nouveau configurateur permet aux commerciaux de faciliter
le parcours d’achat et de faciliter le chiffrage du budget des travaux.

35 %
C’est la part des plus
de 60 ans en Europe

d’ici à 2050.
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LinkedIn, TikTok, Instagram, Facebook, X… La planète des réseaux sociaux ne s’arrête jamais de tourner. 
Captures de Posts, c’est notre sélection d’instantanés humoristiques ou informatifs, reflet du Bâtiment et de la Distribution…

Pages réalisées par M-L Barriera

SUR INSTAGRAM, L’ÉQUIPE DE FRANCE À L’ENTRAÎNEMENT
L’Équipe de France des métiers 2024 commençait l’année en se retrouvant dans
les locaux de l’Insep pour son premier regroupement. Une première étape avant
la compétition WorldSkills qui aura lieu du 10 au 15 septembre prochains à Lyon.

SUR FACEBOOK, HAGER DONNE DE L’ÉNERGIE
Le groupe industriel a mis en place un programme pour aider les
jeunes installateurs qui ont créé leur entreprise. Dans ce message,
quelques photos des participants à son programme Hager Entre-
preneur, qui vise à aider à développer des entreprises de moins de
2 ans dans le domaine de l'électricité, avec des experts pour monter
en compétences et des outils exclusifs pour bien démarrer.

SUR LINKEDIN, ON HISSE LES COULEURS
Joli post d’un enseignant heureux d’avoir réussi à
transmettre son savoir. Une de ses anciennes élèves
de l'ESCT applique ses conseils en utilisant des codes
couleurs « Pour aider ses gars à ne pas se tromper ».
Le ‘’lean management’’ pour organiser le chantier
peut être aussi simple que ça : des codes couleurs,
du marquage au sol, des affichages qui parlent à tout
le monde, pour sécuriser les tâches de chacun.
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SUR YOUTUBE, IDÉOBAIN VISE LE MONDE
La nouvelle vidéo promotionnelle du salon, qui se tiendra fin septembre à la Porte
de Versailles à Paris, voit grand. Des images qui sortent largement du cadre de
la salle de bains et qui évoquent les défis plus larges du Bâtiment, en particulier
sur les enjeux environnementaux. On est loin du positionnement traditionnel
sur le design, l’esthétique et l’architecture.

SUR LINKEDIN, L'EAU NE COULE PAS DE
SOURCE
« On pense souvent que l'eau c'est simple, je tourne un
robinet et hop j'ai de l'eau, et puis boum, elle retourne
dans la rivière » : ainsi débute ce post pour mieux 
rappeler que la chaîne de l’eau est technique. Une info-
graphie vaut mieux que des mots pour démontrer l’im-
portance de préserver cette ressource qui va devenir rare.

SUR LINKEDIN, UNE INSTALLATION EXEMPLAIRE
Rémi Maurice, patron d’une entreprise de chauffage/sanitaire, partage avec nous
sa dernière installation dans un chalet de standing. À ce niveau-là, c’est
presque de l’art !

SUR FACEBOOK, PRIME OU PAS PRIME ?
Effy poursuit son objectif de décoder les textes qui encadrent
MaPrimeRénov’ 2024. Un petit rappel à usage de tous, qui s’avère utile
alors que la simplification annoncée semble encore bien complexe.
Illustration avec une installation de VMC qui désormais doit être as-
socié à un nouveau système de chauffage décarboné.
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